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Le Sénat vient de voter le projet ayant
pour objet d'augmenter la limite d'émission
les bons ordinaires du Trésor et des bons
dfe la Défense nationale. Cette limite se
trouve maintenant élevée 4 six milliards de
francs,
Avec une conviction chaleureuse et une
éloquence mise au service des éminentes
qualités de 1'hornme d'Etat, M. Ribot a
dunné a nouveau les explications qu'il avait
fournies quelques jours auparavant a la
Chambre des député^et qui lui valurent la
ïignificative unanimilé des suffrages.
li n'est pas saus intérêt de revenir sur
cette importante question des finances. Le
i nerf de la guerre » en est aussi la source
^'énergie vitale et I'un des facteurs de la
victoïre.
Déj4, le rapporteur de Ia Commission
avait présenté de trés importantes observa¬
tions, d'oü il résulte qu'a la date du 30
aveil dernier, les bons en circulation attei
gnaient déja 4,976,961,600 francs. Si l'on
s'en tient aux opérations du mois d'avril,
m arrive aux résultats suivants : 350 mil¬
lions d'obligations, 645 millions de bons.
Au tötül 995 millions de francs. C'est-4-
dire, a peu de chose prés, 1 milliard que
uos compatriotes ont apporté au Trésor
flendant le dernier mois. Aussi, le rappor¬
teur n'a-t-il pu que redire, après M. le mi-
Uistre des finances : « Cela fait ïionneur au
pays ! »
11est 4 remarquer que le nombre des
souscripteurs aux bons a six mois et k un
an représente un contingent considérable,
fourni autant par les départements apparte-
uant aux régions qui ne passent pas pour
les plus fortunés de notre pays. Ce sont les
petites bourses qui-s'ouvrent pour les pla¬
cements de la plus longue durée. Dans les
^départements riches, au contraire, et le
département de la Seine-Inférieure est évi-
demment de ceux-la, ce sont les bons a
trois mois qui sont les plus demandés,
paree qu'ils permettent, n vue des opéra¬
tions commerciales, un retrait dans un
laps de temps relativement court.
II faut souligner l'importance de ces
sonstatations. Elles montrent l'admirable
ressort financier de noire pays, ses habitu¬
des d'épargne, son esprit de prévoyance et
ie sagesse. Elles laissent deviner le mer-
veilleux développement qu'attend sa pras-
périté générale avec le retour de la paix.
MM. Ribot et Almond ont égaieraent
donné de nouveaux renseigncments sur
fopéralion avec l'Angleterre, laquelle va
èscompter des bons du Trésor a échéances
fie six mois jusqu'4 concurrence d'une
maxima de 1,050, 500,000 francs (42

jtnijlions de iivres sterling).
Cette opération est particulièrement dé-
sagréable a l'AHemagne. Elle I'oblige, en
ëuet, a constater le parfait accord des
ijlife, même pour la question d'argent.
Qhacun apporte è l'autrc ses ressources et
Rmpui de son crédit, alors mêmequ'aucune
stipulation de ce genre n'avait été faite a
lurigine, ,
L'arrangement négocié par M. Ribot avec
]$ chancelier de l'Echiquier nous épargne
tnvoi d'un milliard d'or peut-être aux
ats-Unis et nous procure un crédit de
ï;55ö millions a l'heure présente pour faire
mee aux exigences des six mois a courir.
M, Ribot a aecompagné ces explications au
Sénat <ieréflexions qui méritent d'être re-
tenues. II a dit :
« Si le rninistre des finances, au milieu
des soucis qu'il doit avoir et qu'il serait
inexcusable de ne pas avoir, était tenté de
laisser pénétrer dans son coeur un peu d'in-
quictude, je ne dis pas de découragement
— c'est un mot qu'on ne doit pas prononcer
ii Ia tribune — il n'aurait qu'a regarder le
spectacle que donne au pays cette armée,
une des plus belles, une des plus grandes,
qne des plus dignes de l'admiration de
PHistoire, qui combat la-bas dans mon pays
duUas-de-Calais, et qui donne au monde
entier un exempie d'héroïsme, d'élan et de
jeunesse qui nous tire vivement les larmes
ies yeux.
» II nous suffirait aussi de considérer que
i'opinion du monde est tout entière avec
Uous, et qu'elle s'élève contre les crimes
qu'au nom de la raison d^Itat on commet
aujourd'hui et pour lesquels, je l'espère,
l'impunité ne sera pas éternelle.
» Ilsuffit de voir tout cela pour qu'une
Immense espérance s'éiève au fond de nos
coeurs. Quels hommes serions-nous si, en
présence de toutes ces forces morales et
matérielles qui combattent pour nous, en
présence de tous ces héroïsmes ohscurs ou
illustres, nous nous laissions aller è quel¬
ques faiblesses?
» Nous avons promis au pays de vaincre
toutes les difficultés, nous les vaincrons,
füt-ce au prix des plus grandes souflran-
ces. Nous serons ainsi dignes du pays qui
nous a donné sa confiance et qui veut que
nous allionsjusqu'au bout de notre t4che I »
Sages et réconfortantes paroles dans les-
quelles notre pays devrait puiser, si be-
soin, l'ardeur d'une foi nouvelle dans ses
destinées hem-euses, et auxquelles la haute
autorité de cuui qui les prononpa, sa sin-
'cérité et sa conscience, donnent toute leur
signification et leur portée.

'TheodoreIIenry.

L' Insurrection
au Portugal

Le nouveau Ministère portugals
Les jenrnanx portngais annoncent qae le
président de la République a signé la nomi¬
nation des ministres.
Le cabinet comprend : MM.Joao Chagas,
qui prendra le porteienille de {'intérieur ;
Fernandès Costa, Dnarte Leite Paulo Falcoa
et BazTioTellès.
Le rninistre des finances a conféré avec les
commandants de la police et Ia garde répu-
blicaine ponr que l'ordre soit encore rétabli
ce soir a Lisbonne.
ün manifeste du Comité révolutionnaire
dit que les civils qui seront trouvés en ar¬
mos hors de I'arsenal de la marine, après
sept heures du soir, seront arrêtés.
Des automobiles garnies de soldats par-
coarent les rnes et saisissent les armes por-
tées par les civils.
M. Joao Chagas est chargé de l'intérim dn
ministère de l'instruction publique.
M. Antoaio Maria Silva est réintégré dans
ses fonctions d'administrateur des postes et
téiégrapbes.
Les conseillers mnnicipaax de Lisbonne
ont repris anjourd'hai possession de la mu-
Hicipatité.
Le général Corriera Barrefo reprendra le
commandement de Ia première division.
[M. Joao Chagas est t'ancien rninistre dn
Poplngal 4 Paris ; il avait démissionné ponr
ne pas servir !e régime contre tequel vient
de se prodoire ia soulèvemetit actuel.]
D'après ies informations télégraphiées, il
semble qae !e moovement insurrectionnel
fomenté par M. Affonso Costa, chef du parti
démocrate, avec le concours de la flotte, ait
d"fi -itivement abonti aux finsqn'ii se propo¬
sal. Le président de Arriaga a rem placé le
ministère par un cabinet democrats.
Les ionrnanx de Lisbonne parvenus a la
frontiers hispano-portugaise annoncent que
Ie président ae la République, M. de Arriaga
a signé le décret de Ia constitution du nou¬
veau ministère présidé par M. Joao Chagps,
encore récemment ministro a Paris et qui
démissionna pour le motif qu'il ne recon-
nai-sait pas la légalité du cabinet Pimenta.
M.Chagas prend le ministère de l'intérienr ;
ses principaux collaborateurs seraient MM.
Fernandez Costa, Duarte Leite, Paolo Falcao
et Bazilio Tellez.
Une note officieusedn premier Consell des mi-
nistres, réuni hier a l'Hdtel de Viüe, declare :
Le nouveau ministère, représentant I'opi¬
nion pnbliqne, salne la population et les
arraées de terra et de mar ponr la tache
uoblequ'elies ont remp'.ie dans les difficiles
conjonctures d'oü nous ve.nons de sortrr, et
il croit que c'est 4 lui 4 inviter tous les ci-
toyens 4 repreudre le travail et 4 respecter
ta loi, afin quo la vie nationale roit norraa-
lement rétablie ainsi qu'il est besoin pour In
bien common. Si, aai wears, co qui «-o.t
pascroyable, quelques émeutiers troublaient
la paix qu'il est nécessaire de réiablir d'ur-
gence, ils coromettraient un crime de ièse
patrie dont ils seraient rigonrensement pa-
nis selon Ia loi.

Malntlen du président de
la République porfugalse

Le journal OMundodit que ie comité révo¬
lutionnaire, ne vouiant pas créer de nouvel-
les difficultés, msis bien aplanir celles qui
existent, a décidé que Ie président de la Ké-
pubfique, ayant respectè le mouvement ré-
volutionnaire, continuerait de remplir sa
charge, conforménaent k l'absolue légalité
constitutionnelle, jusqu'a l'expiration de son
mandat, le 5 ociobre.
L'insurrecllon portugalse

Le nouveau quartier géDéral a été installé
4 !a caserne de la garde répnbticaine.
De nombreuses personnel se sont portées
vers les points de ia villa oü Ia lntte a été la
pins vive pour voir les dégais qu'elle a caü-
sés.
Actuallemeat le calme règne.
Le Comité révolutionnaire publie une note
disant qu'il continuera son action pour com¬
pléter i oeuvre de la révolutiou et aider au
rétablissemant et au maintien de l'ordre
jDsqu'a ce que le gouvernement ait pris dé-
finiiivement en main la direction des af¬
faires.
Le général Pimenta Castro, ancien prési
dent da Conseil, et M.Goubart Medeiros, an¬
cien rninistre de 1'instrnction pubiique, qui
ótaient jusqu'è dimanche matin k la caserne
de ia rue Carno, ont été mis a la disposition
du nouveau gouvernement, qni les a tait
conduire 4 bord du Vascode-Gama.

Lisbonne. 14 mai.
(retardé dans ia transmission)

A onze heitres on comptait 67 morts et 250
blessés.
Dans le reste dn Portugal, la situation est
normale.

Lisbonne, 15mai.
Les fantassins ont repoussé les civils, prés
des ministères de la marine et de l'intérienr.
A huit beures, il y eut nn armistice, et
l'on annonpa la constitution d'un ministère
national.
A Santarem, la tronpe et les rebelles ont
triomphé.On compte 70 morts et 200 blessés.

Madrid,17mai.
On mande de Porto que l'état de siège a
été levé.
La tranqniliité était complètement réta¬
blie dans la soirée.
Le général de division attend les instruc¬
tions paar proclamer, demain, le gouverne¬
ment national.

Lisbonne, 17mai.
Le général Judice Costa, gouverneur mili¬
taire de Lisbonne. remercie ceux qui ontcol-
laboré au rétablissement de Ia légalité.
Il invite les civils 4 rendre les armes et ex-
horte la population 4 se condnire prudem-
ment.
II interdit aux civils le port d'armes, 4 prr-
tir de 21 beure3.
L'escadre qui a partlclpé

au mouvement
Les navires de la flotte qui ont participd
au mouvement msnrrectioanel sont l'Admi-
ral-Retss, 1'Adamastor, le Vasco-de-Gamaet le
Dwro.
Uae dépêche de Vigo coafirme qu'une
lotte ent lieu 4 Santarem entre régiments
d'artillerie et d'infanterie. Les premiers, an
milieu desqoels se trouvait Affonso Costa,
eurent l'avaotage.
Après eet engagement, Affonso Costa se
dirigea en automobile vers le Nord du Por¬
tugal, oü, affi-me-t-on, le calme r^gop en¬
core
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COMMUNIQUESOFFICTELS
Paris, 1 7 mai, 1 5 heures.

Dans la région de Het-Sas, nos pro
grès ont continué. Nous avons enlevé
hier soir une maison fortement orga-
nisée par l'ennemi et dépassé, sur la
rive Est du canal, la première ligne
allemande, faisant cent quarante-cinq
prisonniers et prenant quatre mitrail¬
leuses. Une contre-attaque de l'ennemi
a complètement échoué.
Rien de nouveau au Nord d'Arras
oü la pluie a recommencé a tomber, si
ce n'est une lutte extrêmement vio¬
lente d'artillerie dans la région de Lo-
rette et un échec sanglant iniligé dans
cette même région a quatre contre-
attaques allemandes qui ont subi de
lourdes pertes.
Sur le reste du front, rien n'a été
signalé.
Sur l'Oise, prés de Railly, les Alle-
mands, pour impressionner sans doute
nos tirailleurs, ont placé devant nos
lignes un drapeau ottoman vert avec
le croissant. Nos troupes africaines
ont répondu aussitöt a cette provoca¬
tion en abattant le drapeau a coups de
fusil. Un tirailleur est ensuite allé le
cheicher et l'a apporté dans nos li¬
gnes.

Paris, 23 heures.
En Belgique, l'ennemi, menacé par
nos attaques heureuses des jours pré-
cédents d'un ©nveloppement complet,
a évacué la nuit dernière les positions
qu'il occupait encore a l'Ouest du ca¬
nal de l'Yser.
Nous avons d' autre part maintenu
tous nos gains sur la rive Est.
A.U t7wir<l ilo SenDassèö, I6S trOUpSS
britanniques, trés fortement contre-
attaquées dans la nuit de dimanche a
lundi. ont victorieusement continué a
combattre. Dans la journée de lundi
elles ont enlevé plusieurs t.ranchéas
allemandes et infligé a l'ennemi des
pertes trés élevées.
Un groupe de sept cents Allemands,
pri ntre le feu des mitrailleuses an-
glaises et celui de leur propre artille¬
rie, a exterminé tout entier sous
le feu croisé.
Nos ailiés ont fait un millier de pri¬
sonniers et pris des mitrailleuses.
Au Nord d'Arras, une brume épaisse
a régné toute la journée empêchant de
part et d'autre toute action importan¬
te. La lutte continue néanmoins trés
vive sur les pentes de Notre-Dame-
de-Lorette particulièrement ; nous y
avons repoussé toutes les contre-atta-
ques allemandes.
A la Ville-au-Bois, prés de Berry-
au-Bac, l'ennemi a attaqué nos tran-
chées et a été immédiatement arrêté.
Le nombre des prisonniers non
blessés faits par nous dimanche dans
l'affaire de Ville-sur-Tourbe est de
350, plus 50 blessés.
Ce matin, au petit jour, nous avons
prononcéune attaque au bois d'Ailly
et enlevé plusieurs ouvrages alle¬
mands. Nous avons pris trois mitrail¬
leuses et fait 250 prisonniers, dont
plusieurs officiers.
Aux lisières du bois Le Prêtre, deux
bataillons allemands ont tenté a trois
reprises de sortir de leurs tranchées ;
nos feux les ont arrêtés net.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
May, 17. — 3 p.m.

Ia the region of Het-Sas we continued
our progress ; we have taken a house
strongly fortified by the foe, and on the
East side of the canal we have taken the
first line of the foe's defence making 145
prisoners and taking 4 machines-guns.
The foe's counter-attack failed completely.
In the region North of Arras it is raining
regain; the artillery engagements continue

with great violence in the Lorette region
where four counter-attacks were repelled
with heavy losses to the foe. Nothing has
been reported from the remainder of the
tront
On the Oise, near Bailly., the foe placed
a turkish flaq in front of our lines in
order to make an imprescion upon our alge-
rian troops ; this flag was brought down
immediately by our fire and one of our men
fetched it into our lines.

COMMUNIQUERUSSE
Communiqué du grand Etat-Major russe

Petrograd, 15 mai (officieF).
(Retardée dans la transmission.)

Dès la mi-avril, des nou velles commen-
cèrent è nous parvenir d'un transport en
massa de troupes allemandes venant du
front Ouest et de leur concentration en Ga-
licie occidentale. L'état de choses qui en
résuita nous obligea a arrêter le développe¬
ment de notre poussée dans les directions
de Mezo-Labortch et d'Oujok pour ne pas
étendre ultérieurement notre dislocation et
pnurhious donner la faculté de diriger des
réserves disponibles vers le secteur mena
cé de notre front.
Dependant, les forces que l'ennemi avait
décidé de lancer de nouveau sur notre
front se trouvèrent si importantes que notre
troisième armée ne réussit pas è enlever
leur poussée dans le secteur Giezkovitz et
Gorlitz.
Grüce 4 des combats acharnés ininter-
rompus et a des contre-attaques impétueu-
ses qui empêchèrent l'ennemi de réaliser
i'enfoncement de notre front qu'il avait
projete, Taction ennemie se réduisit a des
attaques frontales sur les positions que !a
troisième armée occupa succcssivement.
Le vif entrain He no3 L"OUPeSleur permit
tout en eonservant un ordre parfait, de ré
soudre ies difficiles problèmes de combat
qui teur iireombent et d'irifiïgër 4 l'ennemi
d'énormes pertes.
Au 14 mai, toute la troisième armée se
déploya sur le San et, cette manoeuvre
nous obligea, en outre, a procéder è un
regroupement qui s'achève : déja les.ar-
mées sont assez voisines pour faire concor-
der leur front.
Quoique pour ce regroupement nous fus-
sions obligés de nous replier des Carpa-
thes, nous faisions simultanément une of¬
fensive décisive en Galicie oriëntale qui
nous permit d'obtenir des résultats trés
importants 4 notre aile gauche, qui inffigea
aux Autrichiens, sur le Dniester, une
lourde défaite attendant sur un front de
plus de 150 verstes.
Au cours des cinq jours précédents, dès
Ie 9 mai, nous fimes, dans cette région, jus¬
qu'a 20,000 prisonniers et nous obIige4ines
l'ennemi a une retraite compléte en désor-
dre au delè du Pruth.
Lp 14 mai, nos batteries 4 longue portée
de Przemysl dispersèrent une colonne en¬
nemie qui approchait 4 l'Oaest et lui infli-
gèrent des pertes importantes.
Aucune action ne fut signalée dans les
autres secteurs du San et des versants
omntaux des Garpathes.
fe'armée autrichienne défaite sur le
Dniester ne se maintenait, le 14 mai, sur la
rive gauche du Pruth que dans la région
de Kolomea, grace aux renforts qui y
étaient amenés par chemin de fer et en en-
gageant le combat avec ses dernières réser¬
ves composées de sapeurs, de détachements
en état de formation et d'éléments de l'ar-
rière.
Le même jour, nos troupes enlevèrent de
haute lutte Nadvorna.
La veille, notre cavalerie, qui avait d'un
seul bond forcé les ouvrages de la tête de
pont s'empara de Sniatyn. Nous continuous
une poursuite énergique.
[Les trois villes (ie Navdorna,Kolomeaet Snia¬
tyn —cette dernière sur ie Prutn —sont situées
sur une même lignede l'Ouest a l'Est, entre Ia
Bystritzaet la frontière de la Bukovine. La dis¬
tance de Sniatyna Czercovitzn'est que d'environ
35 kiiofoètres].
Dans la région de Cliavli, les combats se
développent dans des conditions qui nous
sont favorables : ayant repoussé plusieurs
attaques 4 l'Ouest de Ghavli, nous avons
attaqué avec succès prés du village de
Grouzdi une importante colonne ennemie
qui cherchait 4 envelopper Ghavli du cólé
Nord et nous l'avons repoussée.

Armée «la Cnneose
(Communique'de l'état -major de l'armee du

Caucase).
Petrograd, 1 5 mai.

Nous avons repoussé les Turcs qui ten-
taiént d'arrêter notre offensive dans la ré¬
gion montagneuse de Kisil-Dagh.

L'INSÜRRECTIONA TRIESTE
La Tribune deGenèoeannonce qu'une insur¬
rection a éclaté 4 Trieste.
La feale, composée en majeure partie de
femraes du peupte, s'est rendae sur la place
principale en crinnt : « Mort 4 l'empereur ! »
Elle bulla un drapean jaune et noir avec ef-
figie de Tetupereor.
Les gendarmes et les soldats chargèrent,
toaut et blessant de nombreux manifestante.
Les blessés dépassent trois cents, te nombr»
dcc morts Êit inconjm.

UnAttentatenPortugal.
Lisbonne, 17mai.

AL Chagas, venant d'Oporto pour prendre
possession de ia présidence, fut blessé d'un
coop de revolver, 4 la gare dTSotroneamen-
to, par ie sénateur Jean Freitas. Celoi-ci fut
toé mr les gendarmes.
M. Chagas fut transporté 4 Lisbonne. II est
gr^èvemeat blessé. Les troubles ont recom¬
mencé

LaSituationenItalië
L'UNIONNATIONALE
Le ministère qui a préparé la définitive
réunion de tous les Italiens est restauré et
aujourd'hui toutes les oppositions tombent.
C'est l'étranger qui a refait en une heure
l'union de tous les partis constitutionnels
et son « dernier carré » de neutralistes, les
socialistes uniflés, est réduit a des manifes¬
tations impuissantes, 4 de vagues protesta¬
tions, 4 des placards de papier. Le peuple
n'écoute et ne suit que les patriotes, qu'ils
soient monarchistes ou républicains ou so¬
cialistes nationalistes.
Ces jours-ci les manoeuvres de Tétranger
ont fait revivre tous les souvenirs histori-
ques et ressuscité tous les partis histori-
ques aussi, mais non pour les querelles
d'autrefois, pour l'union. La défiance et les
inquiétudes juslifiées par tant d'épreuves
et de déceptions ont fait saluer par Ie peu¬
ple italien la dénonciation de Ia Triplice
comme une première victoire. La fierté ro-
maine dédaigne, avec d'Annunzio, « l'au-
móne mise dans la main du mendiant » et
avec Virgile timeo Danaos et dona feren-
tes. E'le ne veut rien savoir des présents
qu'offre le prince de Bülow. C'est ce qu'a
proclamé hier par cent mille voix le peuple
romain parcourant les rues de la ville oü
a chaque pas se dresse le souvenir d'un
empire. « Le feu sacré est rallumé sur
Tautel de ITtalie. » Dans ce feu s'achève la
fusion de l'ame unique et se forge l'arme
de Tavenir italien.

LAVOLOiWIDl-PEUPLEITALIEN
M Jean Cirrère, correspondant au journal Le
Temps,télègraphie a ce journal :
La jouroée historique du 16 mai 1915 res¬
tera iuonbliable 4 Rome. Ponr en compren-
dre toute 1'émotion et toute la beauté, il faut
savoir quelle semaine d'angoisse, d'alteraa-
tives de chnte* et de rebondiss«ments nous
venons de passer.
Pendant quelques heures, tous ceux qui
aiment ITtalie et sa dignité ont cru voir s'é-
croaler tont ieur idéal. Le succès eüt été
court sans donte, mais il eüt tellement bon-
le*ersé le pays qne tont était 4 craindre.
Sans entrer aujoord'hul dans dos details
prématurés, qui a sauvé ITtalie et la civili-
sauon de cette eftroyable menace ? Le peu
ple lui-même, le peuple assagi et conduit
par des poètes, avant tont par le trés grand
poète qui a inearné toute la conscience, la
raison, la volonté, les espérances et l'idéal
de ce people. Voil4 ce que Rome et ITtalie
ont pu voir, ce qui a fait la particulière
;randeur de cette semaine et l'incomparable
jeaaté de la journée de dimanche.
En effst, qnand le peuple a compris qu'on
voulait le maintenir maigré lui dans une al¬
liance qu'il abhorrait mais subissait et dont
il était heureux de se seotir délivré, qnand
il a compris surtout qu'on voulait tenter de
le déshonorer, il s'est levé tout eatier et a
manifesté sa volonté tormelle, a injurié,
battu même les marchands du Temple et a
acclamé les ministres qui, après un patient
travail de neuf mois, avaient enfin réussi 4
donner 4 ITtalie sa politique nationale.
Les conspirateurs ont dispara, les agents
étrangers ont été anèantis, le gouvernement
et le roi se sont sentis sontenus par une
farce devant laqoelle les intrignes parlemen¬
tairen ne sont plus que du vent, et la victoire
a été gagnée.
C'est cette victoire du peuple italien que
celui-ci t'êtait hier 4 Rome, qnand 200 000
citeyens sont allés acclamer le ministère re-
constitué, le grand poète qui avait inearné
lanr ame collective et le roi honnête et fer¬
me dost la probité avait maintean l'hon-
neur de S'ttilie.

LE SENS DES MANIFESTATIONSROUTINES
La manifestation a en un caractère inou-
bliable de grande exDlorion idéaliste d'nn
people qui se léve tont entier pour une idéé,
pour un sentiment, pour la justice et le
droit. C'est la signification indéniabie des
enrnées de cette semaine et surtout de la
journée de ditaanche.
Le peupie italien vent la guerre ; c'est lui
qui l'itnpose, c'est lui qni en revendique les
risques et les responsaDilités. Ceux done qui,
en Itaiie et 4 l'étrang»r, ont ern que cette
gu^rre était impopulaire ou plutót indiffé-
reute au peuple et qu'elle était proposée par
de simp^s combinaisons politiquRS se sont
trompés ou ont menti. Le comte de Bü'ow a
rendu è ITtalie et au monde ce grand ser¬
vice qu'eti sou levant l'indignation du peuple
italien et montré son arae vraie il a mis en
ébionissante lumière ses véritables senti¬
ments. Ceux qui ont toujours cru aux sen¬
timents de ce peuple et ont prédit les évé-
nenaents actnels ont aujourd'hui leur plus
grande recompense ; ceux qui ont donté
ét même q«i ont retardé c:-s événements
par leur action négative doivent aujour¬
d'hui se repentir et faire amende hono¬
rable. Le people italien voulait depnis
longtemps la rapture de la Triplice. Le peu-,
jle italien voulait entrer en guerre 4 cöté de
a France et de ses alliés non par intérêt,
par calcnl et combinaison politique, mais
par un profend et irrésistible instinct de
race qui se manifeste anjourd'hai avec tant
d'éclat Le peuple italien a balayê toutes les
manoeuvres politiques de ceux qui partaient
de marchandages et a imoosé sa volonté au
Parlement. Enfin le peuple italien vient do
manifester splendideroent dans nne semai¬
ne oü les dépêches de Berlin et de Vienne
accumulaient nouvelles sur nouvelles pour
annoncer que les Russes étaient vaincus.
Telle est la vérité éclatants qui cimentera
l'alliance de la générense France 4 la géné-
reuse Falie.

!«e ministère Salandra devant la Chambre
Les journaux reflétant les intentions de M.
Salandra affirment que le ministère se pré¬
sentera lundi devant la Chambre ponr expo-
ser la situation politique internationale.
Cet exposé sera snivi d'nn vote de confian¬
ce par la presque unanimité des députés
constitutionnels, glolittiens compris. Seals
les socialistes officiels, au nombre d'une qua¬
rantaine, n'accorderout pis lenr confiance
au c binet.
Le gouvernement duimgat de la majorité

qui lui est nécessaire prendra alors une dê-
cision définitive au snjet de l'entrée de iTtg-
he dans lo conflit contre l'Antriche.

En l'Honneur de d'Annunzio
Une brillante réception a eu lieu 4 Roma
au Cercle artistique, en l'honneur de M.
Gabriele d Annnnzio.
Le poète italien a parlé de l'art daas sol
rapport avec les horreurs de la guerre. II *
llé'ri 4 nouveau la destruction de Louvaitt.
de Malines et de la cathédrale de Reims.
Eu terminant, il a fait des vceux pour 1»
réalisation des destinées de ITtalie.

Ls Eoi on tonus de guerre
Détail significatif : le sottverain a pass4
cet après- midi, en revue, les cuirassiers qig
constituent sa garde du corps et qui avaieat
revetu l'uniforme gris-vert, l'o.niforme d<
guerre, poor la première fois.
Le roi avait, lui aussi, Ia même tenue.

Un Inoident de Frontière
Le bruit courait dimanche soir a Turia
qu an grave événement se serait produit k
Ja frontière autrichienne.
Un bataillon de chasseurs autrichiens se¬
rait entré en territsire italien.
Les troupes italiennes qui gardaient 1«
frontière, composées de chasseurs alpins et
de hersaglieri, auraient engagé un violent
combat avec Ie bataiiioa antrichien, qui au-
rait été presque anéanti.
Le Messaggerodonne 4 ce sujet les détail»
qui solvent :
« Des chasseurs alpins autrichiens, repré¬
sentant l'affectif d'ua8 compagnie, péaétrè-
rent sur le territoire italiea. Les alpins ita¬
liens accournrent aussitöt pour les repous-
ser ; un violent combat s'engagea 4 coups
d« fusil. Les alpins italiens chargèrent 4 la
baïoanette leurs adversaires qui prirent la
fuite et repassèrent la frontière. Tontefois
un Autrichieo arrêté a été conduit 4 la pri¬
son militaire d'Udine.
» Des sentinelles et une forte garde ont
été laissées sur place an point de la violation
de la frontière. »

Ea Faveurdola Gusrre
Des dépêches reques de Veoise, de Brindi-
si, de Rome. de Florence et de Milan, annon¬
cent que des manifestations en faveur de ia
guerre et des cortèges ont circnlé dans les
roes de ces villes, drapeaux déployés en tête.
Des orateurs ont prononcé des discours
en faveur de l'intervention .
Partout le nom de M. Salandra a été ao-
clamé.

Symptêmes de guerre
On télégraphie de Borne au Morning Post i
k Des troupes da la troisième categorie onf
quitté Milan pom1 une destination inconnue.
» Sanrndi soir, la région de Rovereto, an
sud de Trente, a été évacuée par la popula¬
tion civile.
» Des canons lourds ont été amenés d'AÏ-
lomagne dans le Trentin.
» De riches négociants allemands conti-
nnent 4 arriver d'Italie en Saisse. »

Vingt mille interventionnistss manifesten!
Un cortège de vingt mille personnes envi¬
ron s'est formé dimanche 4 Gênes rue Cor¬
sica ; on y remarquait quelques députés, des
représeniaats des autorités de la viils, des
associations, le corps académique, le conseil
de l'ordre das avocats, ia chambre des fgents
de change, des étudiants, des sociétés oa-
vrières, de nombreux conseillers munici-
paux, des snrvivants des Mille avec trois
drapeaux.
Le cortège s'est rendu, au milieu d'un vif
enthousiasme, au palais Spinola, siège de lt
prétectnre.
Tout le long du parcours, les rnes étaien#
pavoiséss. ,
Le cortège a passé sous nne réelle pluie d*
fleurs.
De chaleureuses manifestations ont ea
lieu en l'honneur de l'armée. Les officiers
présents ont été portés en triomphe.
Uae délégation composée des députés Ca-
nepa et Rainaondo a été recaa par le préfet,
4 qui elle a fait part des vgcux des citoyeni
pour la réalisation des aspirations nationa¬
ls.
Le préfet a assuré la délégation qu'il icfor-
merait le gouvernement de cette manifesta¬
tion solennetle.
Le cortège est allé ensuite au monumeal
de Mazzini. •
M.Canepa, au milieu de vives acc'ama-
tions, a fait part de la réponse du préfet.
D'autres discours patriotiques ont été pro-
noncés.

L'entrée en ligne de la flotte italienne
I,e critique naval dn Journal de Genèvest
demande quels seraient le röle et I'influencf
au point de vue naval de l'entrée en guerrc
de ITtalie avec sa marine beaucoup plus
forte que ceile de l'Autriche. En rendant dis-
ponib'.e la flotte frangaise pour une actios
éventuelle dans le Nord, elle contribuerait t
augnaenter d'one manière générale Ia snpé-
riorité navale déj4 écrasante desalliês angio
francais.
La flotte allemande et la flotte autrichient
resteront done plus que jamais enferméet
dans leurs ports ; il leur reste un röle im¬
portant 4 jouer, celui d'empêcher un débar-
quement de l'ennami.
L'autenr de l'article cite I'opinion de l'amt
ral vou Koester qui, chargé d'expliquer cf
röle au public allemand dans nne série dt
conférences, a déclaré que la marine ger~.
manique avait éprouvé une grande décep-
tion lorsqn'elle avait constaié que les An¬
glais n'établissaient pas le blccus des cötet
allemandes avec leurs dreadnoughts. La
flotte anglaise de dreadnoughts restant intac¬
te, la flotte allemande demeurera dans ser
ports.
En sera-t-il de même dans 1'Adriatiqneï
« Cela est moins certain, répond l'article.
II est possible que les Italiens songent t
transporter des troupes soit au Montenegro,
soit en Dalmatie ; on sail que leurs paque-
boLssent déja réquisitionnés et que lesagea-
ces soisses ont remboarsé les billets del
places précédemment retenues sur les ba¬
teaux italieas.
Grace 4 l'énorme snpériorité des force»
navales franco-itaiiennes, l'éventualité d'un
débirquement surlacöte orientaledel'Adria-
tique n'est pas irréalisable. »

Lss Etudia&ts de Turia s'enrölent
On mande de Turin au Corriere delta Sera
qu'4 la suite d'une réunion des étudiants te¬
nue dans la matinée, les étudiants sonmii
anx obligations militaires demandeut leur
appel immédiat sous les armes et ceux
exempts da sc-rvice militaire s'iïistmivent,



Le Pefït Havre
massa coa>rac volontaires. Dans ia soirée,
les signatures d'adhésion recueiilies attei-
iguaieat le nombre de 2,000.

LssMairesiialiensauKol
Des ceniaines de maires de localités de
lootes les provinces italiennes ont adressé
an roi Vicior-EmmaBue' '-'igramme ei'
Brimact leurs voeux u »•>pour que
rbenre twgique se ternsiae par le trioraphe
« de ceux en qai Ia nation a plema coa-
fiance. »
Lejouraal« la Vita» aepareltpha
Le journal la Vitaqui était le principal or¬
gans germanophüe paraissant a Rome, a
eessó sa publication.
Son directeur, M.Molli a été frappé et in-
sulté par les inters etiiioauisles lors des ré-
centes manifestations.

Cequedit la presseitaüenn»
Commentant le roaintien au ponvoir dn
CabinetSafandra, le Giornaled ltana dit que
la crise a produit deux bienf'aits inesiioia-
bias : elle a (l'abord fonrai a la nation Foe-
Casiou d'exprimer son irrési&tible volODté
patriotiqne ; elle a montré ensnite que ie
cabinet Süandra et la confiance nationala ne
formadeat qu'one seule et mème chose, et
qu'il éiait ua instrument indispensable de
1honneur et des intéréts suptêmes de i'Ita¬
lie.
Maintenantqne Ia concorde parlementaire
•'est rêtabiia autornatiqnement, ii fant que
le calmo renaisse dans Ie pays et que les
Cit'iyenss'apprètent ft accomplir avec séré-
Bité, coafiance et abnegation tont lenr de¬
voir.
Nons sommes sörs que tons les citoyens
feront ce qae le saint de ia patrie impose
Koosavons de notre cölé le droit, la con-
fiance dans nos armes ; nons savons que le
people est animé d'oa esprit ferme ; la des-
oinée devra nons ètre favorable.

L'Attaquote Détroits
LcDébarqüefflfatdesAlliesauxDardanelles
La Collaboration de La Savoie
Le Petit Marseillais pnbfie d'inléressants
ifiétails sur ie débarqnement des troupes al-
liées anx Dardanelles. lis soulignent ('admi¬
rable entrain, i'ingéniosUéet le courage
corps expéditionnaire.
Le 25avrli, a 5 hrures da maiin, tons les
Mtiments frangais et anglais étaient ft leur
poste. Les premiers, aatonr de Ia pointe pé-
ninsalaire. Lei seconds, face aa détroit et
vers la terre d'Asie.II n'y avait aucun incon-
vénient ftdire que nos navires étaient le Jau-
réguiberry, ie üenry-IV,la Jeanne-d'Arcet un
croiseur de gnerre, avec ie croiseur auxi-
liaire Savoieet le croiseur russe Askold,— ie
transport Vinh-Longéiant maintenn an loin
pour le ravitaiileifleut,A § henres, le débar-
quement commenga. Et, iel, s'évoqueot. a
trois mille ans de distance, des fails qui eu-
ront le mème tlfeatra. Oui I Ie Cheval-de-
T'oie a été renouvelé par les Anglais, sons
1espèced'nn superbe ctrgo-boat. Peint en
jaune couleur de terre pour échapper aux
Viséesde i'artülerie turco-boche, il avait été
Creii3éintérienrement sous la forme d'uu
tunnel par oü s'engooflVaieat les soldats.
L'arant du 1atiment avait été aménaga pour
la ;ortie sur ia cöta. Lecargo fut échoué au
cap Heilèa.Les navires y amenèrent leurs
troupes, reliés par das chalands, et le3hom¬
mes sautèrent du bord.
Ainsi,nn contingent considêrable prit Died
t !a position dita «Chftteaud'Europs ». Tont
ëe mêmo, ce ne fut pas sana périls et nos
üliiés eurent des penes dont l'estimation
est, d'aiüeurs, considérableroent dépasséa
par cells des partes opposantes. Gesderniè-
res ne peuvent, en effet,se chiffrer.
Mais,pendant ce temps, il coavenait d'oc-
rncer i'adversaire suf la cóte d'Asie. La bri¬
gade feangiise s'en acquitta magniflqae-
inent.
Le littoral était noitoyé par !e fen d'artil-
leric ds nos hatiments. Et nos soldats des¬
cendant plains d'cc train et de brio, avec
fine audace merveillense, accneillis par une
tnc«ssante fnsillade, qoeiqnefois distante de
600mètres senlemeni.
La vérité oblige ft dire qae la vaillance de
itos troupes ent a s'excrcer, active, vigilante,
ipier.didement énergique, car l'eangmi s'é-
tait organlsé patiemmsnt et dans de bonnes
tonditions. Nons rénsslmes cependant ft
tvaneer dans ana progressiondes pins effec¬
tives, jusqn'ft un cimetière qni était sar nne
plaice assezélevée. Lft, les Turcs s'éUient
tolidement installés, car c'est décidément
üeo mothode boche qne da piétiner irres-
btctneEsemant les champs dn demler re¬
pos et da les transformer en citadelles. La
fenit arriva, -la lotte se ponrsnivant plus
tpioiatre,_ en fnrienx corps ft corps. Nos
i marsooins » s'y distingnèrent avec des
rJhortes d'anciens « poilus » venns dn front
a France. Ah I les belles « mèlées » qai re-
frirent dans la raatinée dn 26, jusqne sar
;s rivages da l'Achiilenm, commandment
ppalés par les Turcs : In-Tepé,et marqués
Ie points ex rêmement forts i
Lun des narratenrs ponrsuit aIor3 :
— I! était midi et nons étions toujours de-
fant ce cimetière, position inexpugnable,
In dépit de ia canonnade qoi proveuait des
|ros navirss rassembiés du cap Heilès.
Celase ponrsnivait sans obtenir de déci-
iion. L'adversaire paraissait invnlnérable
ar;3 ses tracchées.
A ce moment, la visibilité adroite d'on de
*03 navires, ia Savoie, dccouvrit le secret de
• resistance. Nosprojectiles de marine attei-
tnaient bien certaines tranchées, mais en
hissaientd'antres absolnment inderanes. Na-
jorcliement, les Turcs en proiitaient poor
fiaintsnir sans danger nne résistance jns-
u'ici inexplicable pour nons.
Vons pensez si la découverte fat saivie
fane action dérivante. L'initiativede Ja Sa-
)oie,nne de ces initiatives comme en impo-
6tent les surprises de gaerre, ne tarda pas a
lecevoir, par signanx, l'approbation de l'a-
Itiral francais. Le batiment, autorisé ft se
léplacer dans sa ligne, se posta dans l'axe
la fameasa tranchée et ses pièces d'artii-
•ieonvrirent nn concert qui fit commsn-
ler ia danse.
De 2 henres ft 3 henres de I'après-midi,
•eta saffit. La tranchée, centre de résistance
todomptable, se tronva démolie dans tonte
Si iongneur et comblée de cadavres. Nos
oupes av8ncèrent et qninze cents Tares,
yant la mort, se rendirent. Le débarqae-
£ent des contingents de lord Hamilton
sit enfin débarraseé de sa plas importante
Opposition et, le soir, notre période mo-
Bientanée d'occupation ayant donnó ie ré-
ittltat attenda, les Frao^ais évacaaient les
positions conquises aatonr de KoumKaleh.
Nons ponvons ajouter ft eet intéressant
£cit que La-Savoie,bien que placée sons Ie
ö terrible des batteries turques, a en la
Ofcance,en manoeavrant ft tonte vitesse, de
Smptir sou bat sans être touchée oi par les
tteries ni par les Taubes qui jetaient des
nnbes.Samanoeuvredirigée par un chef
fHdacieux et énergique, ie commandant
onretle.a été vivement remarqaée.
La-Savoiea d'ailleurs été inscrite ft l'ordrefin jour.
Cesnouvelles.seront accueillies au Havre
tree d autaut plus de plaisir que des sym-
fithies ©t d®8aftections havraises soivent
n Datimeat dans ses opérations aux Dar^a-
«tiles.

LesaccèsdesAliiésaaxDardaselles
Le critique militaire K.Choumskyécrit
D Sarabaïr, oü Iegros des forces angl&isea
a débarqaé, il n'y a que 12ft 16 kiiomètres
jusqu'.iüx trés puissantesbatteries de la zone
centrale, ft la partie la plas étroite da goa-
iet. Conséquemment, du point de débarqae-
rneot même, ('artillerie peut bombarder les
principaux forts, si l'on place en ca point
des batteries lourdes Lesallies ont occupé
la hantenr de Kaba-Tape,située prés de Stra
biïr. Ge point snrélévé « commande » la
pre^qutle jusqn'anx forts, a la p<rtie !a plas
ètranglée dn détroit. Ap?ès l'avoir occupé,
üs ont appareroment piacédes canons lonrds
et ont rfü commescer le bombawieme*t des
principaux iorts ft12on lSkilomèires de dis¬
tance. II est évident qn'ils ponvaieot le faire
saus débarqner, le long du rivage, ftKaba-
Tepe, en laopant des obus des navires raê
mes. lis n'y ont pas manqné, et le dread
nought Queen-Elisabeths'en est chargé ft nne
distance non plus de 12 a 15 kilomètres,
mats de 18 khamètres. Le tiranl d'eau du
navire l'a obligé ft se placer ft 3 kilomètres
en arrière du rivage. Mais plus le tir est
éloigné, moms ii est efficaceet, en général, a
de tongues distances an fort ne pent pres-
que jamais ê;re détroit. Sur les cötes, au
contraire, ou est en mesure de mettre des
canons en position, de tirer nn nombre iili
mité de coups, tandis qu'ft bord le nombre
de coups est en fonction de ia capacitéd'ap-
provisioonement da navire.
Aussi, en plapant des canons sar Irs c-ótes,
ont-ils pa lancer antant d'obas qn'ils voa-
laient, etceci est trés important, car il en
faut beanconp. APort-Arthur, par exemple,
pour detruire le fort n«2, l'eonemi a lancé
6.000bombesde 11poaces, 20.000borabes de
6 pouces et one qaantité de gren-rdes. Et le
fort n'a pas été détruit. Les aliiés oat done
trés habilement agi, sachant qa'il ieur fatlait
travailler ft l'élargissement de la base dn da-
bsrqnement, en utilisant ce temps ft la de¬
traction des outrages fortifiés fes plas im¬
portants avec ua tir bien réglé sur ia terra
ferme et nn grand nombre d'obus.
Le résnltat de ce bombardement ne pent
qu'ètre trés sérieux. Si les alliés ont assez de
munitions pour un tir prolongé, énergique
et systèroatiqne de; batteries de la cöt", les
forts d'S Dirdan dles passeront nn maavais
moraént.II peat même arriver que le feudes
canons angfais réifciUe au silence celui des
batteries turques de K.ba-Tepe, ce qui facili-
tera le passagedu goulet. Eufia.l'occupation
de Ia hauteur de Kaba-Tepaa de rimporiau-
ce, paree qu'elle perraet de découvrir toute
ia presqo'ile, en largear, jusqa'aa détroit.
Par suite, les communications le long de
la presqu'ile sont devennes diflfioilespour
i'armée turque, qui doit passer au travers de
Ia ligne de fen des batteries anglaises de Ka-
ba-Tepe.G'estpourquoi les tro ines ottoma-
nes restées ft Sedulbar, ft l'extrémité de la
Dresqn'ilede Gallipoli,ne peuvent p us re-
joiodre leur armée, disposée prés de Cons¬
tantinople ; elles soat actueliement « cou
pées ».
Les opérations des alliés en sont arrivées
un moment trés intéressant, oü ils s'effor-
cent de détruire les ouvrages fortifiés des
Dardanelles par le bombardement ordinaire
des batteries dg terre, ce qni est normal et
possible,

LeBombardementdesDefensesduGoslei
Suivant des informations de Mityiène, les
troupes anglaises ont subi, dans la pres¬
qu'ile de Gailipoli,durant les trois derniers
jours de la semaine passéoune série de vio-
lentes attaques turques qui ont toutes été
repoussées avecde fortes partes pour Pennerni.
Les troupes britanniques ont fait de nora-
brenx prisonniers et ont capturó nn certain
nombre de mitrailleuses.
Les forces allióes gagoent lentement du
terrain; leur .avanceest gêaée par des re-
seaux de fil de f»r barbeló.
Le bombardement de la flotte angio-fran-
caisea éte continu pendant trois jours.
Le feu d03 vaisseaux était concentré sor
lss défenses dn gouiet.

LaSitsatioadcla Flottcalliée
On télégraphie d'Athènas au Daily Tele¬
graph :
Aucun train venant de Constantinople
n'est arrivé ft Dedeagatch vendredi et sa-
medi.
Ou assure que 'es flottes aliiées oat péné-
tré ft qoelqne distances de l'intérieur des
Dardanelles.^et qu'elies ne peuvent plus
m iintenant être aperpues delmbros.
Dans la prasqnlie do Gailipoi, le combat
continue. L'avancedes Alliés, bien que con-
trariée par le tir de l'artiïlerie turque, est
satisfaisante.

Agitationa Constantinople
Le Corrwrre della Sera est informé de
ConstanGnopie qne ia débacle de l'armee
turque du Gaucasea causé dans ia capita!»
une grande agitation.
L'antagonisme entre officiGrsturcs et alle-
mands s'accentue chique jour davaotag?.

presqne détruit et deax öö trois perronnes
ent été blessées.
L«Z ppelin est apparn au-dessns du port
de Douvres, mait ii a été éloigné par les ca¬
nons.
Ledir gcable enne,mi se serait approché
jusqu'ft Rochester (comté de Kent), a 53 kilo¬
mètres de Loudres.
Un Zeppeiln jelle des Sombes

9ur Calais
Lnndi, vers minuit et demi nn zeppelin,
après avoir contourné la ville, l'a traversés
dans trmte sa Iongneur.
L'aler'e fnt anssttót dennée, et avec aae
cétérité ressarqnahle, en nn clin d'csil, fes
prcjecteurs balayèwnt le ciel tandis qae les
batteries de la ciéfeuse iancaient leurs obus.
Le zeppelin, surpris, dut prapdre una hau¬
teur telle que tomes ses bombes, sauf uae,
manquèrent leur but.
Geile-latomba sur une mai3on d'nn qoar-
tier excentriq'ie an faisant quatre victimes
trois petits enfants et uae vigilie femme.
La population, rassurée par I'excallsnce
des mesures de défense, resta calme.

Ua Soulèvement
par mi les Arméniens

Oa télégraphie du Gaireau Times:
« Oa a des raisons de croire que les Armé-
niens de Zütun, en Gilicie, se sont sonlevés,
et que deux divisions de réserve torques
sont employécs ft réprimer le soulèvement.
» Les journaux arménieus da Gaucase
doonen! des details navrants sur les atroci-
tés commies par les Turcs et !es Kardes
pendant l'invasion da la Transcaucasie. 300
t mines ont été enlevéss et 2,000Arméniens
massacrés.
» AAiashgert, tons les Artnéniens agés de
11ft60ans ans ont été tués. »

LaSantéduroi Constantin
La légation de Grècecommnuique le bul¬
letin de santé du roi Constantin, pablié a
Athènes hier soir, a six heures :
« Depuis midi la fièvre s'óleva avec un
certain malaise. Tempér; tore 38''8, Pulsa¬
tions 112. Pools bon. Respiration 22. »
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,CARTONBEfflARTALYON
M.Carton deWiart, ministre beige de la
justice, a fait dimanche, ft Lyon, une confé¬
rence snr ia Bslgique.
Anx premiers rangs de I'assistance, on
remarquait toutes les notabilités civiies et
militaires.
Lorsque M. Carton de Wiart s'eet levé
pour prendre la parole, il a été i'objat
d'nne chaleureose ovation. Après nne des¬
cription pittoresqne et pleine de charme de
'a Belgiqae avaat la guerre, I'orateur a
analysé ie caractèro des Bslges, lenr acti-
vité, leur exisience paisible et heureuse
djag nn pays qui, en vertu des traités si-
eués Mr t Aneiflagtifl,la France et i'Angle-
terre, se Croyaitftl'aorrgo tout C-onttiilater-
national.
M.Carton ds Wiart a fait ensuile l'bistori
qm- saisissant de la violation de la neutralité
b.-lge par i'Allemagne et l'héroïque dé
fense de I'armée beige. II a enfin rendu
un hommage éma a I'admirable attitude
et au patriotisme das tsmmes beiges et fran
paisesdont le conrage et l'abnégation coatri-
bueront, pour one large part, a Ia viciotre
finale.
« Celte victoire, dit ie ministre, no fait au
can doute, mais il faut qu'eiie soit compléte
et qne la lntts 38 poarsulvc jaequ'a ce*,,nc
Iechiea enragé de l'Europe soit réduit
Firnpuissance. »
M. Carton de Wiart a indiqué ensnite a
grands traits (a iutte économique qui devra
sticcéder ft la guerre, lotte dans laquelle les
alliés devront faire preuve d'one soddarité
et d'nne résolution de vaincra égales ft cel¬
les qui les animent dans la Intte armée.
Dechaleureux appiaudissfiments out son-
ligné fréqaemmeut les paroles de i'orale ir,
p irticalièrement lorsqa'tl a rendu hommage
a la noblesse de caractèro, ft la loyaaté et ft
l'énergie du roi Albert.

LaReinedosBelgas
visitelestraaoliées

La chose se passa peadant la récente vi¬
site de ia rême aux tranchées heiges de
i'Yser. Les soldats de l'nna de ces tranchées
reconaurent Ia reine et i'an d'eax lui dit :
« Partez, madame, rentrez chez vons ». Un
antra obsarva qae l'eodroit était dangereux
ponr une femme.
« Pas ponr moi, répondit la reine, je suis
si petite ».
Ua soldat prit alors un sac et le plapa ft
un eudroit en peats de la tranchée. La
royale visiteuse s'assit alors sar le sac et se
rolt ft distribner da cbecolat et des ciga¬
rettes qu'elle avait appsrtés et ella riait de
bon coenr des plaisatueries-des soldats.
Un moment après un officier apparnt et,
en reconuaissant Sa Majesteii s'écria : «Ohi
la rtina ! »
Tous les soldats naiurellement se levèrent
et prirent une attimde attentive et respac-
tueuse. Un moment après, la reine Elisabeth
soohaita bonne chance aax soldats et qaitta
ia tranchée.
Lss soldats ont écrit sur le sac oü Ia
Reine s'est assise les mots snivants : « Le
lieu de repos de ia Reine », Oa dermandaan
soldat ft qui le ssc appartenait, s'il voulait le
vendre comme souvenir. II répondit : « Pas
ponr des milliers de francs ».

—
NOMINATION MILITAIRE
Le général de brigade Gonard est placé
dans la denxième section de l'état-major nes
tronpss coloniales.

ConlrelAIceolisBie

ARRiVÉEDE_STEAMEKS
Lï Transylvania,de la CompagnieCanard,
est srrivée lnndi matin ftGreenock (Ecosse).
La nouvelle vientd'en parrenir aux bureaux
havrsis de la Cunard Line.
La Transylvaniaest partia de New-Yorkle
samedi 8 roai, nns semaine après ia Lnsita-
nia. Ls psquebot porte 879passagsrs, dédnc-

place aux Aüemands, sunt cevenus les é é-
ments les pins dangerenx pour la süreté c'e
l'empire ottoman.
La police est ft la recherche de complots
militaires. Dsns les mosqoces, on dit des
prières pour !a cessation ds ia gnerre.

LABATAILLEDUNORD
LesAUsm?,üdsreconna'sseaiaotre suoaè3

en Artois
Lepresse allemande s'efforce d'attéaner
l'importance de la victoire fraucaise oa Ar¬
tois.
LaGazettedeFrancfort reconnait qae les
troapes fraapaises ont remporté etna saccès
incontestable, d'une importance locale ».

Autourde LÜIe
DeRotterdam au Daily Telegrahon annon¬
ce qne lesAliemandj continuant a envoyer
en avant tontes lears troupes disponibies,
afin de tenter de nouveaux eflorts pour per-
cer les lignes anglaises, ft Ypres.
Ondit également que Ia sitaation nouvelle,
antour de Lille, inspire aux Allemands une
grande naxiété.

LeBoiabardesneatdela cótebslga
par la fktte acglalsa

Ls correspoudant du Duly Chronicledans
le Nord de la France télégraphie :
Samedi matin, des marins anglais opérant
sur ia cóte beige, prés de Nisuport, ont
commencé ft bombarder des batteries aile-
mandes installées dans Ia région de Rams-
capelle.
L'effctdu bombardement parait avoir élé
important.
Aocun des navires anglais n'a été, jnsqn'ft
présent, atteint, inalgré la violente riposte
des Aüemands.

moins rapide qne le Lusitania, la Transylva
nia n'était attendne au port qae le dimauche
matin 16 mai. Elle a même dépassé ce
délai.
On sait qua les Aüemands avaieni annon¬
cé que la Transylvania serail ésalemeat tor-
phlée.
[Greenockest l'ua despremiersportsdaIamer.
dEcosse,dansle comté de Reairew,ftl'eaïbou-
churede Ia Clyde.]
Le transatlanliqne américain Philadelphis
est arrivé, dimanche, ft Liverpool.
Le capitaine déc!are n'evolr pas vu da
sons-marin aüemand.
Toutes 'es precautions avaient été prises ft
bord, en prévision d'nne attaque.

LAGUERREAÉR2NNE
Zeppelinsur l'Angleterre

Dans la nuit de dimanche a lundi, Ters
2 heures, un Zeppelin a voié au-dessos
de Ramsgate, station balnéaire au Ne.J dn
pss de Calais.II a jetö nne quarantaine de
aomfees;un des printfpaaxhótslsa ét#

Tourdeforced'ua
AviateurAnglais

Le « témoin ocuiaire »qui snit i'armée bri
tannique décrit les infroctuenses attaques ai
•lcmandes antoar d'Ypres, dn lundi 10an
mercredi 12mai.
II termiue par ie récit d'nn tonr de force
extraordinaire accompli par nn pilote avia-
tenr anglais :
—Un de nos aviatenrs, dit-il, qui ponrsni¬
vait seal nn appareil ailemand, perdit le
contröle des leviersde direction, tandis qn'ii
rechargeait sa mitrailleuse et l'apparei] se
renversa sondainement.
La ceiature qui l'attachait ft sou siègese
desserra cn ruême temps et Ie choc le proje-
ta presqne an dehors de l'appareil. II réussit
néaamo ns ftsaisir nn des tnbes ft Carrière
dn chassis, sa ceinture descendit antoar de
ses jambes. Taedis qn'ii se tronvait ainsi
sespenda, la lête ia première, en faisant des
efforts désespéré3 pour dégager ses jambes,
1aeroplane, tournant sur lui-mêrae comnre
une feuiile morte, descendit rapidement de
hnit mille ft deux mille einq cents pieds.En¬
fin, l'avisteur réassit ft dégager une jambs,
parviut a attetsdre ie ievier decoatróle avec
le pied et put ainsi rétablir I'équilibre de i'ap-
pareii qni, touraant snr Ini-même, opéra un
looping the loop complet, permettant a l'a-
viateur de regagner son siège. »

Le Courrier de Ia Presse (bureau de cou¬
pures de journaux), 21, boulevard Mont-
martr#. Paris, lit 8,000joarnt. par jour.

A-l-on suffisamment remarqué, dans la
note communiquée a la presse par le mi¬
nistère des finances, au sujet du rendement
des impóts en avril, l'observation suivante,
formulée ft proposdu fléchissement des con¬
tributions indirecies :
« ... A ce fait s'ajoute, par suite de
'abondante récolte de 1914, la reprise des
opérations de la distillation des vins dans
certains dépariements oü les bouilkurs de
cru fabriquent deseaux-de-vie dont la con-
sommation se subslitue « celle des alcools
taxés. »
Yoiiè qui est net. Des alcools non taxés
sont fabriqués par les boniüeurs de cru, et
ces alcools sont produits en quantité telle
que l'administration des finances constaie
une baisse de l'impót sur les alcools taxés.
Le Trésor est frustré en même temps que
la consommation de l'a'cool se trouve favo-
risée. Est-ce que les pouvoirs publics, gou¬
vernement et Chambres, neliniront pas par
s'émouvoir de ce double péril ?
Assurément, il n'a rien de nouveau. Bien
avant la guerre, on a signalé le préjudice
causé 'ft nos finances par le privilège des
bouilleursde cru, ainsi que le développs-
meot de l'alcoolisme dü au commerce clan-
déAltniraicoóis sonstraits aux droits. Mais
les ressources du "paysséfiTbJsMütsi jné-
puisables.etsi peu de gens prêtaient éTicóre
attention a la diminution croissante de la
natalité ! Or, depuis la guerre, quelle in
différence a pu tenir, quels partis pris de-
meureraient excusables devant la nécessilé
devenue évidente de mieux protéger ie
budget de la race? L'opinion-évolue.Jusque
dans des régions oü l'on n'avait pas cou-
tume de voir dénoncé et combatlu le privi¬
lege Hesbouiileura de eru. La vérité est en
marche.
Parmi les symptómes les plus significa-
tifs de ce mouvement, comment n'attache-
rait-on pas une importance particuliere
aux conclusions formulées dernièrement
par la Commission régionale des cinq dé-
parteinents normands, ceux de la Seine-
Inférieure, du Calvados, de l'Orne, de
l'Eure et de la Manche ? La « suppression
du privilège des bouilleurs de cru » y est
expressément réclamée. Le voeu tendant
ceite suppression a été voté —voté ft l'una-
nimité, — ft la suite d'un rapport du doc-
teur Raoul Brunon. directeur de i'Ecole
de médecine de Rouen. Voici ce qu'on
y lit :
La richssse da sol pent être une sonrce de
maüienr si cette richesse est mal expioitée.
Lfs boniüeurs de ern en sont nn exemple ;
L'iNcaoYABLEprivilegedesboutlieursde cru est
une cause de l'alccolisme en Normandie,
pays des pommes.
II est ahsolument vrai qua le cnltivateur
p«ye en parti» ses oavriers avec de l'alcool,
et sur ce point j'aopuio les dires de moa con¬
frère Ie doctear Boucher, dires qai c-ntsoa-
levé des tempètcv.
L'abns de l'alcool qui ne coiüe rien et qui
« est fait chez nous » engendre des maux
effroyab'es et cör.tribue ft eondnire la Nor¬
mandie a la mort, Si las choses ne changent
pas, le Normand disearsit-a comme a oispa-
ro le sanvage de la Terre-de-Feu.
Et notez qua le cidre, au ilrn d'ê're trans-
formé en poison par ie boniüear, poorrait
être une source de richesse inooïe ponr le
pays. S'il était fabriquó propremént et sni-
vant les principes pasteur.ens, il ponrrait
s'exporter au bout dn monde ej faire con¬
currence aa vin de Champagne. Mais la
paysan obstiné et paressecx aime ft Ie faire
bouillir, c'est pins vite fait et Gela rapporte
Elus par la fraude qui trompa le Tróior pu-
lic st empoisonne la public lui-mêcae.
Ce rapport ne dit pas les choses ft demi,
et peut-être a-t-il dü ft son implacable fran¬
chise l'efiet qu'il a produit. « La France
traverse une crise oü sa vie est en jeu, lit-
on dans sès conclusions. Si elle ne prend
pas une mesure héroïque conlre l'alcool, sa
vie restera en danger. » Undevoir s'impose
done ftceux qui ont charge de veiller sur
l'avenir de la France.
Tant que l'existenee nationale a pu sem-
bler ne pas être « en jeu », les hésitations
des pouvoirs publics ont pu ft la rigueur se
concevoir : des intéréts politiqaes, assuré¬
ment peu dignes de respect, mais toutpuis-
sants, paralysaient un trop grand nombre
de parlementaires. lis étaient tous ft la fa-
meuse parole : « Regardez dans vos cir-
conscriptions. » Mais la situation est telle,
aujourd hui, que des préoccupations per-
sonnelles d'ordre aussi médiocre ne sau-
raient plus longtemps prévaloir sur i'inté-
rêt général. ïl est des compiicités qui, dé-
sormais, seraient crimineiies.
Au surplus, le mouvement de l'opinion
publique est de nature ft stimuler bien des
courages. Ce qui put naguère parait re pru¬
dence est en train de se changer en défi aa
sentiment populaire. Car le pays ne vent
pas mourir, et il sent combien aurait été
précaire sa victoire sur les Barbares, si ia
trance devait être brisée par l'alcoolisme.
Que nos gouvernants y sougent done : le
bon sens des masses ne pa. .onnerait pas
aux inconscienls qui s'^hs.ineraient ft pré-
parer ftl'ennemi vaincu par l.j armes cette
tristeet sürerevanche.

(Lr Temps.)

LaP£?ITH&VRBILLDSTBfi
L ïïistoire anecdoliquede la Guerre euro-
pêenneretracée en ses principaux cbapitres,
agrémentée d'une illustration abondante oü
le crayon et la plume, d'une part, la repro¬
duction photographique, d'autre part, col- |
laborent avec a-propos, tel est Le Petit
Havre iliustrè.
Le numéro de cette semaine publie no-
tamment, en gravures : UHeroïsmedu clai-
ron, Nos Fusiliers marins a Anvers, Nos
Chasseurs,Dans les Tranchéesanglaises, Une
Tranchéefrangaise aux avant-postes, etc.
Et cette documentation par l'image com¬
pléte de la plus judicieuse fa^on la docu¬
mentation par le lexte.
Le Petit Havre iliustrè est en vente
dans nos bureaux et chez tous nos déposi-
taires au prix de :
S Centimes lo X ïiuiéro

m i fraÜe-Pierre Levesqne, rne Soirenno,
14, ftSanvic, caporal au . . • régiment d'ia-
fantene, a été taó ft l'ennemi dans la
Somme.
M. Engène-Alexis-ErnestAuvray, rueEr-
nest-Rftnan,ft Sanvic, caporft! an . . .« régl-
ment d'infanterie, a été tnö dans ma
combat dans l'Aisne.

CitatSoa* ft t'Ordre tin Jaar
M.Louis Vincent, macon, demeurant 19,
place St-V«ncent-de-Panl, incorporé au 39*
régiment d'infanterie, a fait I'objetdesordres
du jonr suivants :
« Nommé soldat de l">classi sor lp champ
de batsille de Landit'sy; attitude trés criae
devant l'ennemi ; d'une bravoure ft tentfiéprenve ».
Depuis, il a reen les gaious de caporal, et
a éié cite le 1« mars avec ia mention sui¬
vante :
« S'est présenté comme volontaire poor al¬
ler chercher des corps de soldats francais ea
avant des lignes aiiemandas ».

Ha Locala
OonseiiGénéraldelaSsine-Snférietsrs

Seancedu i7 mai 1915
Présidenca de M. Paul Bignon
La séance est ouverte ft deax henres.
M. le président a donné lecture d'une let-
tre qu'il a recue de M.Breqneville,président
du Conseil de Belgiqae.

« LeHavre,le 16avril 1915.
» Monsieurle président,

» Dans sa séance dn 12 aYrii, le Conseil
général de la Seine-Inférieure a bien voula
voter nne motion de chau-de et généreuse
sympathie en faveur de la Belgique.
» Soyezpersuadé, Monsieur le président,
que lo gouvernement beige est protondé
mentémn desnombreuses marques d'estime
et d'affectionqai ont spontanément jailli de
tons les coears honrètes, devant le martyre
d'nne nation coapable uniqaement d'avoir
sacrifiéses intéréts ftsoa honneur. C'est dans
ces manifestations de la confiance noiver-
selle aatant que dans Ie ssmimeut da de¬
voir accompli que le peuple beige a troavé
la torce nécessaire poor accepter les terri-
blas épreuves qni l'accablent depuis hnit
raoiset demi.
» Parmi toates ces sympathies, celles dn
Conseiigénéral de la Seine-lnférienre nous
vont psrticulièrement au cceor.
» Je vons prie, Monsieur ie président, de
vouloir bien transmettre notre viva grati¬
tude fttons les membres dn Conseiigénéral
et d'aaréer l'assnrance de notre haute consi-
dération.
» Le ministre de la Guerre,président

du Conseii :
» De Broqueville. »

M. le président donse ensaite lecture de
dsnx lettres, l'nne dn général commandant
la Baseanglaise ft Ronen, l'autre da général
Goiran, commandant la troisièmo région,
qui remercient le Conseiigénéral des voeux
_votés dans sa séance du 12avrii dernier.
II est prüöMé SRsaiteau vota de diverges
propositions !
LeConseilaiop'e ua rapport de M. Lar¬
mier, fixant ft8,000francs ie crédit ft porter
au budgst supplésnentaire ponr les frais né-
cessités par les travaux du Comité départe-
menia! de ravitaillement et par ls ravitaiüe-
montde la population civile.
Ua rapport de M. Ancel, approuvant l'état
récapitnlaiif des travaux supplémentaires ef-
rcouiesa reidDiisï'ment departemeatal de
Grogny est adapté.
Sar Ia propositioa de M.Ancel, il est voté
un crédit de 530francs destinéan perceinent
de deax baie? nécessaires ft l'éclairage des
bureaux du service vicinal, a la Sous-Préfec-
ture du Hivre.
Le Conseilapprouve an rapport de M. Pé-
zeril tendant an rejet d'une proposition re¬
lative au palement d'iademnités de clierté
de vie aux fonciionnaires départemenlaux
mobitisés.
M.Pézeril présente na rapport tendant au
vote de 2 200francs pour le paiement de
l'indemnité due au secrétaire intériraaire du
Parquet du Tribunal civil du Havre.
Réuniondes Parlemen?aire3

de la Selne-lnférleure
Les parlementaires de la Seine-Inférienre
so sont réunis ft I'israe de ia séance pour
examiner, comme ils i'avaiect fait plnsienrs
fois, les questions particulièrement urgen¬
te?.
Acelte séance se frouvaient MM.Bignon,
Ancel, Lavoittne,de Pomareu, Botictot, Bi-
gneux, de Folleville,Nibaüe et Ronlaad, sé-
nateur.
M,.Ancela signalé les difficultésauxqueRès
se henrtent les booiangeries des villoset dés
campagnes poor avoir des ouvriers de mé¬
tier. II fait valoir qn'ii parait indispensable,
si l'oa ne veut pas voir fermer an grand
nombre de boalangeries, que i'autorité mili¬
taire, sccordfttdes sursis anx patrons et aax
onvriers boulangsrs, au moins ft ceux du
service anxiliaire'.
Cette importante question préoceupe les
représen»ants du département et fera i'objet
de démarches trés pressantes aaprès de
l'administration compétente.
M.Ancd psrle également des indemnités
qui remblent dues aux cultivateurs dont les
tsrres ont été sillonnéesde tranchées et de
travaux d'ordre militaire, particulièrement
anx environs du Havre.
M.Reuland tait remarqner que les dépar-
tements voisins de Paris qui ont souffsrt
beanconp de eet état de choses ont réclamé
des indemnités et que satisfaction■devraêtre
donnée également anx cultivateurs de notre
département.
La réqnisiiion des chevaux de quatre ans
88poursuit activement dans le département
et cause une certains inquiétnde.
Le gronpe insistera prés des services ponr
qu'ils soit tenu eompte des observations des
intéressés.
MM. Bignon, Botictot et Rouland protes¬
tent de nwivpau erntre les retards systéraa-
tiqnement imposésft la correspondance dans
les arrondissements de Dieppe et de Neuf-
chatel.
M Paul Bignon a informé le gronpe, ft
l'issoe de la réunion, que la libéralion des
c!asspsa*887et 5888, si touvent demandée
par lui, avait été enfin réaiisée.
Réceptlonde délégations

Pran;ati««g militaires
Les fous-ofliciers ci-après désignés sonf
nommés dans l'arme de l'infanferie, as
grade de sous-lieutenant ft titre temparaire,
pour Ia durée de la gnerre, et re^oivent let
affectationssuivantes, savoir :
M.Thubsrt, da 5erég. d'intanterie. — Af-
lecté au i i9e rég. d'infanterie.
M.Cordelier, du 24e rég. d'infanterie. ««
Affeetéan il9« rég. d'iofanterie.
M.Brossard, du 39®rég. d'infanterie. —
Aifectéan öerég. d'infanterie.
M.Crétin, dn ii"9ereg. d'infanterie. — Afe
fecté an 5«rég. d'infanterie.
Les sous-officiers dont les noms suivenf
ont été nommés an gradede sons-lientenanl
deréserved'infanterie, ft titre temporaire ei
pour la durée da la gnerre, et ont re?u les
affectationssuivantes :
119etég d'infanlerie —M.E. Meyer,ser-
gem au 24«rég d'inianterie.
119erég. d'infanterie. —M. R.-F. Roussel,
adjudant au 5ereg. d'infanterie.
H9e rég. d'infanterie. — M. M.-V.-F.-H.
Deftarges,sergent au 36erég. d'infanterie.
5erég. d'infenterie. — M. E.-G. SacqueL
sergent au 119erég. d'infanterie.
119erég d'infanterie. —M.J: Bérard, ser-i
gent aa 39erég. d'inianterie.

Ravitaillement de Ia Fepnlatl#*
civile

Prix maximumde la Farine
Le préfet de la Seine-Inférieure a prU
Parrêté suivant :
Article Ier. _ a dater du 20mai courant,
le prix dc la farine première, dn taax d'ex-
traction de 70 0/0, ne ponrra drpasseï
fr. 44 75 les 100kilos nets, soit fr. 7025 les
157kilos nets, dans le département de la
Seine-Inférienre.
Une majoration d'nn franc par quintal est
auio isée poor Runen, Le Havre, Elbeufe!
les communes limitrophes de ces villes.
A titre exceptionnel, nne majoration infé¬
rieure ou égale pourra être autoriséa dans
telle autre commune, s'il est nécessaire, paf
arrêté municipal approuvë par le préfet.
Article2. —Lesprix ci-dessus s'entendenf
pour marebandise livrée chf-zles boulaugers,
fogéedans le3 sacs da vendeur ft Ini retour-
ner franco dans la quinzaine, et pour pais»
ment au comptant sans escompte.
Article 3. —MM.les maires . sont chargéA
ds l'exécution da présent arrèté.

Tsxe dn Pain
Communiquédela Prefecture:
Cupform/ment aax dispositions de i'art|«
cle 3 de l'errèté préfectoral du 12 du moiï
courant sur le ravitaillement de la popula¬
tion civile, MM.les maires doivent préparel
nn arrêté fixant ie pnx maximum du psig
dans leur commune ft dnter du 24courant,
d'après ie cours ds la farine ou ceiui du blé.
Ils sont priés de transmettre leur projat
d'arrêté a Ia Préfectara aussitöt qne pos¬
sible.
Dans les communes qui suirent la taxe ds
leur chef-lieu de canton on de tout antre
centre, soit exactemeat, soit avec one dimi¬
nution d'un ou plusienrg centimes par kilo¬
gramme de pain, il snffiraqae l'arrêté rau-
nicipa! spêcifie que ces dispositions rostent
eu vigneur pendant Ia gaerre.

Ëxpartations de Cafes
MM.les Négociantsde la place sont inföP-
més que la Commission fnterministérielU
des déroga'ions anx prohibitions de soriie a
fixó ft 1^070 quintaux la quote part dn PorJ
dn Havre dans Ia répartition dn contingent
trimestriel accoi'dé ponr IVxpori.vinn des
cafes en Snisso.
Poor Ie même po?t et les destinations in-
diqnées ci après, le contingent trime3tri#l *
été arrê'é ft :
2.317 quintaux ponr la Suède.
1.549 — ponr la Norvègs.
1 763 — pour le Dane^ark.
Lesdemandes d'exportation doivent êtrg
adressées en quintuple expedition ftM. It
directeur des douanes du Havre et être for¬
mulées par les véritables intéressés. c'sst-i«
dire l'expéditeurou le destinalaire réels (ron¬
denrs on acheteurs),ave« indicationdn poid#
et du nombre de sacs. Celles qai seraient
préseniéss par des commissionnaires no
pourraieat qu'êire ëcariées.

fVl.fVSOTET IHTim,5t.f.tllli!tfMIT.M-TllliK

Sor Ia Plage
Oa nous signale que stir la plaga Oaest,
le long du boulevard Albert-I" et eu face
des cfaantiers A"gasiin-Norjnamt, so trou-
vent encore de nombrenses carcasses ds
bceufsen décompusition.
La uier rejette chaque ianr ces viandes
corrompoes, ou met a découvert certains
qtiartiers qne les galets avaient momenta-
nément reconverts. Par les grandes chaiecrs,
il se dégagede ces charognes des odeurs la-
fecles, qni gênent considérablement les pro-
menems, les enfants jonant sar le sable oa
les locaiaires des cabanes de plage.
II serait done ft désirer qae des mesares
nécessaires tus3ent prises pour faire dispa¬
raitre ce3 carcasses erf les transportant par
exemple au delft de la Hève, ou ft l'usini
d'incinéi'ation.

Le bnrean da Conseil général a reen des
délégations de divers syndicats da Commer¬
ce en gros et du Commerce en detail de3
vins et spiritnenx, dn Syndicat des Limona-
diers et Maitresd'höie!, des Débitants de ta-
bac, ainsi que des Débitants détaitianls ve¬
nns pour entretenir le bureau des arrêlés
pris dernièrement par M. Ie général Goiran
et M. Ie préfet sur i'exercice du commerce
des alcools.
Séancemardi.

Accident de Travail
Un joamaiier, Aadré Levavasseur,agé d®
18 ans, demeurant 22, rue Denfert-Rocli&>
reau, travaiüait dimanche après-midi dani
la cale du steamer Vauban,amarré au quai
de ia Girondeoü il est en déehargemeot.
Une pièce de viandé frigorifiéeayant dA
rapé de l'éliogue, tomba sur la têted-L»
vavasseur, lui faisant ainsi nne grave bles*
suie au-dessos de l'oeildroit.
Après avoir reyu les premiers solos t
l'inürtncrie de l'usine Dasmanais,le blessd
fut transporté ftFHópitalPasteur.

Morts au Champ d'flonueup
. M. Geerges-Louis-Eugène Choimé, rue
Sadi-Carnot, 62, ft-Sanvic, sons ileutenant
an . . .e régiment d'infanterie, est déoédé ft
l'höpitaldeBar-le-Dac,des «alles de bles¬
suresregu.esi l'ennemi,

Chute grave
Hier soir, vers neuf heures et demie, Jf.'
AugusteErard, ftgéde 68ans, journafier, a
été victime d'une chu;e faite dans l'dkcaliei
de soa domicile, rue Emile Rsnouf, 62.
M. le dccteur Claret,appelé.a ccnstaté ons
fracture du c>ane.
Erard Aait dans le coma lorsqu'il a ét#
transportsftl'Iiospice
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Lifiie Agression

Vér* o^z» heures et deraio, dimanche soir,
un mm mé Emile Robiason, ffgé de vingt et
Or. ans, ma?oc, demeurant, 13, rue Robert-
le-Diable. pa salt avec an de sss camarades
eur le quai LambJardia.
Tout k coup il croisa quatre individus,
tlont Tun s* détachant do gronpe 80 pxoci-
dita sur Roiwosou, lui donna un coup de
têie dans la poitrme et lui porta un coup do
oouteau &Tetania gaacbe.
Ola fait, lss quatre irtdividus prirent ra-
pidement la fuite.
Robinson se rendit Ala permanence de po¬
lice oil ii porta plainte.
LI déclara qu'il ue connaissait pas ses
Bgresseurs dont il ne put distingaer le vi¬
sage.
Comme le plaignant perdaitabor.damment
le s»ng par sa bie-sure, on le cooduisit a
l'HOspice Géuéral. Après avoir regio un pre¬
mier panse taant, Robinson regagna son do¬
micile.
M Gau'.hi r, commissure de police, pro¬
cédé a une enquête.

Ivrrase «4 Violence
Emiie B zot, 18 ans, journalier, 12, me
ilassilloa, a été artèlé dimanche soir, rue
Hilaire-Cotomhel.
Eiant ivre, B zot se portait è des actss de
violences sur lespassants. II fit en outre une
rébeilion acharnée aux agents qui procé-
daient it son sriestation.
II a été déféré au parquet.

COUPONS ÉTRANGERS
La Rani|tie B»llüado-AMiériea!»e,
11, rue Pillet-Will, a Paris, aghète et se
charge de l'encsissement des coupons étran-
gers et des chèques-difidendes.

Anrei»<»1i«»a*
Le service de ia süreté a procédé, en vertu
d'un man dat du parquet de Beauvais, ik
Tarrestation du nommé Charles Bondia, agé
de 34 ans, couvreur, demeorant 59, rue du
Perrey.
Get homme, qui est inenipé de vol, a été
mis a la disposition da jage mandaat.

Val a 1'EtaSage
Hippoiyte Coliard, 47 ans, journalier, 2.
rne Juies Masurier, avait-il faitn 7 Toujour s
est-il qu'il fut appréhendé au mement oü ü
venait de voier un morceau de lard, d'une
valenr de 3 trancs, a l'étalage da magasin de
M. Delaunay, charcutier, 64, me de la
Haiie.

THEATRESI CONCERTS
Grxnrt- Thêêtre

Servtr. — Vals co que dots.
Un -p;-ctacle d'un vif attrait artisüqoe et
d'une haute tenue litteraire sera douné di¬
manche et lnrsdi prochain, en matinée. Un
intérêt patriotique s'y attache égalemeol
car, par leur genre et leur portée, les
plèc»s inscrites au programme s'inspireut
d'un ardent amour de la Patrie.
Srrvir fut Téclatant succès de la dernière
saison théatrale. L'ceuvra de Lavedan mei
en scène une situation fortement dramati-
que que l'auteur a traitée avec une habfeeté
et une intensité pathétique vraiment remar-
quables.
C'est è coup sür, è ce point de vue, une
de ses ceuvres 'es plus vigoureuses ; elle
empoigne ('auditeur dès son exposé et ne le
laisse haletant et conquis qu'è la joiie scène
du dén. mement.
Quant è Fais ce que dois, Tacte vibrant de
Frangois Coppée, c'est une piece qui était
tont indiquée au programme du « Theatre
sous la Guerre ». Une tronp» horaogène et
bien an point assurera une parfaite inter¬
pretation a ces deux ceuvres. Nbus en aurons
laissé «eviner la vaieur quand nous aurons
dit qu'elle compte notamment è sa tête Mile
Valentine Lugaud, la charmante et fine ar¬
tiste que nons applaudissions réceroment
sur notre scène dans ia tournée des comé-
dieus beiges.
Le nouveau spectacle, permet de prévoir
un nouveau succès.
Spectacle de familie par excellence, réeon-
lortant et digne. il s'adapte è merveille aax
circonstauces et aux pensees de l'heuro pré¬
sente.

§ülktin &8$(Soeiéiés
Cour» Techniques Commerctaux
Cours dn Mardt

Allïhahb (Prof. M. Fritz, de l'Ecole Supérieure
4e Commerce! — 1" année, de 8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
Anglais Commercial (Prof. M. Desagher, pr-fes-
seur de l'Krofe Primaire Supérieure. — 1" aoaée,
section B, de 8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
Callighaphik (Prof. ï,5. Laurent, Directeur d'Eeole
Communale). — Tie8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Aritbmktiqdb Élémentairs (Prof. M. Pigaé, Dl
recteur d'Eeole Communale). — De 8 b. 1/4 è
8 h. 1/4.
Dactylogbapbik. — De 8 b. 1/4 A9 b. A/4
Stenographic (Prof. M. Farast, Employé de
commerce, mobilise. Intérimaire.M. Maurice Pillié,
Rédacteur-Sténogrsphe du Petit-Havre). — 1"
année, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.

Soeiété «les Anciens lltitHaires Colo-
niaux. — itdunion iaensuelie demain morcredi a
8 b. 30 du soir, hötei de Viile, salie babituelle des
réuoioos.
Perceptions des c-tisations ;
Psiement *ux Sociéiaires de l'alloeation prévue
pour dégrèvement a Ia loi des retraites ouvrières.

Feuilleton du PETIT HAVRE
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DEUXIÈME PARTIË

TRIBUN AUX
TribnadCorrectionaeldi lam
Audience du 17 mui 19i5

Présidence de M. Tassap.d, vice-président.

PARLAMOUSTACHE
Samson fut attaqué par les chevenx, René
Piaant, ègé de 4i ans, demeurant a Raffetot,
le fut par la moustache, mais ca re fut pas
par Dhalila. Geléïi qui vainquit Pisantest tont
simjilement Angé-'ine Fienry, agée de 61 aus,
demeurant èt Raffetot.
Le pins curieux dans cette affaire c'est
qu'il u'y a pas de quoi fouetter un chat. El'e
se passa Ie 19 mars der-aier. Les deux anta-
gonistes s'étaut rencontrés sur la route, se
dirent des sottises. è propos de rlen dit An-
géline, tandis que Reué prét.°nd qn'il fut
insnlté è propos d'nne allocation altribuée
è sa femme lorsqn'ii était mobilisé. II va
même juequ'a prétendre qn'Angéliue s'était
élaacóe sur lai un couteau è la main.
La sexasénaireqni se présente a Paodience
n'a pourtant rien de sangainalre, mais, pa-
rait-il, eile a tiré la moustache è Rané jus-
qu'è la lui arracher. G'est ce geste qui teut
gata.
« EHo m'eut tiré lss cheveux, expiique
Pisant, je n'ens fait qu'en rire ; ils out des
racines dechêne. El'e m'ent tiré la bsrha,
j'aurais presque considéré cla comme une
caresse; mais elle a osé toucher è ma mous¬
tache, une monstache que je cultivais de-
puis nes vingt ans, une monstache qui ét»it
ma gloire, car elle faisait le tour de mes
oreilles. Ma photographie « avant » aurait
pn servir de réclame è un coiffeur. Teuez, la
vonlez vous voir T » Et le prévenu cherche
dans sa poche. . .
Le Tribunal constate qn'en effet la mons¬
tache de Pisant a considérablementdiminué,
mais il doit se baser aussi sur la déposition
des témoios qui racontentla colère de Pisant
après eet affront. D'un rever3 de main, il
renversa Angéiine ; ceUe ci se remit sur
piedg et fat aussitöi terrassée d'un autre re¬
vers. II tr ippa h deux reprises, précise nn
iémoin. Deux reprises équivalent è trois
rounds, selon le code de la boxe, msis il
faut considérer aussi qu'il y a en « knock¬
out ». ear Angéliue eut i'ceil an benrre noir
et dut être relevée par les spectateurs dn
pugilat.
René Pisant ne doit son saint qu'è sa
moustache défnnte. Après plaidoirie de
Jennequin, avocat, le Tribunal lui ac-
corde les circonstances atténuantes et ne le
condamne qu'è 30 francs d'amende.

VOLSAU PREJUDICEDE
L'ARMÊEBRITANH1QUE

Le 28 mars dernier, aiosi que nous l'avons
relaté è cette époque, deux policemen de
Tarmée britaunique arrêtaient, vers trois
heures du matin, è la gare de Graville, trois
jeunes mia»ars, Eraile L83trehn, 4gé de 17
ans, Francois Torigny, agê da 17 ans, et Ca-
mille Toriguy. agé da 16 ans, en flagrant
déli de vol. dans des wagons récemment
arrivés du front, qui étaient remplis de bnge
et d'habits militaires.
La gendarmtrie de Graville ayant acquis la
certitude que ce voi n'était pas le premier,
procêda, ae concert avec Ie commissariat'
spécial, è des perquisitions aux domiciles
des parenis de ces anfants, situés è la Gité
Molon. Geite formalité fut éd fiante.
Au domicile de Ia femme Torigny, on dé-
couvrit 118 chemises. 114 serviettes. 325 pai-
res de chaussettes, 58 cache-nez, 47 tricots,
37 boites de conserve. 30 passe-moutagne,
etc., etc. II y en eut, affirms le brigadier de
gendarmerie, plein un camion automobile.
II en fut de même au domicile des èpo ix
Lestrehn, biea que le nombre des objets
darobés tut un peu moindre.
La femme Torigny se contente de recon-
naitre que ces objets out été volés par ses
deux enfants. Elle ne discute pas.
II n'en est pas de même pour Emile L83-
treiin qui discute le nombre des vdtements
oo objels vo'éi. Le président lui donne la
nomenclature de ce qui fut trouvé chez lui,
et i! s'écrie : « Ah ! bieo, mince I »
« Qa n'est pas mince du tout, lai tait re-
marquer le président, et vous allez vous en
apercevoir daus nn instant. »
L^s'.reiin père déc'are que les vêtements
trouvés ch z lui n'avaient aucane valenr.
« Us avaient été.jstés, dit-il, pour être brü-
lés. Ils étaient pleins de poux. »
— «Comment se fait-il, lui demande-t-on,
qu'on en a trouvé dans voire armoire, bien
pliés, bien rangés, presque neutsT
— » C'est paree que ma femme les avail
lavés pour qu'on puisse les reporter. »
— « Pour les reporter oü ?
— « Pour les porter sur son corps par-
bleu ! » s'exciame le prévenu, dont i'aveu
était presque inutile.
Le Tribunal declare les père et mère de ces
enfants cinlement resjDO-nsab'es et prcnonce
les condamnations snivantes :
Emile Lestrelin : 4 mois de prison ;
Frao.cois Torigny : 3 mois de prison ;
Camilte Tongny : 4 mots de prison ;
LestrCeliu père : 6 mois de prison ;
Fanwis Lestrelin : 6 mois de prison ;
Femme To'igny : 6 mois de prison.
Défenseur pour Lestrelin, sa lemme et son
fils : Me Massoa,

. ***

Sur cetle affaire vienssent ensuite se gref-
fer piusieurs autres poursuites intentées
contre les habitants de la cité Molon, qui
commireni i'imprudence de receler, en les
achetant, des objets voiés a Tarmée britau¬
nique. D'autres, chez lesqaels du iioge fat
trouvé, ont déclaré qu'U leur avait été confié
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> Gar el'e est délicieusement joiie...
comme était sa mère, d'aiüeurs.
» Et je Fentends, je lui parle, je lui
prodigue tous les trésors de ma tenaresse
paternelle si longuement amassée.
» Ah I les enfants, comme ils vous tien-
Bent au coeur !»
» Par quelles fibres mystérieuses sont-ils
reliés a nous qui les avons créés, pour
que leur seule vue fasse haitre tant demo¬
tion, nous cause une joie si profonde, si
Intense ?
» Je Ten prie, mon clier Hector, fais tous
les efforts pour décider ta douce et mal-
beu reuse Geneviève a revenir ici, è s'y
fixer même, si sa santé est enfin rétabiie.
» Elie Irouvera eo mon adorable Inès
one jeune soeur charmante, toute disposée
è lui donner son affection.
» Ge serait è la fqis une consolation pour
Finfortunée veuve Paul Ducbarnp et, pour
nous tous, Ia reconstitution presque com-
?lète de uotre familie, depuis si lorigtsnyis
ispersée.

» Ce serait enfin le bonheur complet, la
joie suprème de ma vieiilesse !
» Ines. ma fille chérie, comme je l'aime
déja, si tu savais 1
» Et dire qu'il faudra m'en séparer en¬
core, plus tard, le plus tard possible.
» Oui, m'en séparer.
» Ne faudra-t-il pas marier cette déli-
cieuse enfant ?
» Mais a qui ? Quel heureux homme sera
digne de posséder ce trésor ?
» Sans compter, n'est-ce pas, les millions
du papa, qui ne sont pas a aédaigner. . .
» Tiens, tu le devines, tu le comprends,
la joie me rend un peu fou, je bavarde
coinme une gamine !
» Plus que quelques mots :
» Je t'attends avec ta ftlle.
» A bientót, j'espère, mon cber Ilector .
Je vous embrasse tous deux.

» Jean, Marquis de Mcntlouis. »

Le vieux gentilhomme traduisit ensuite
en espagnol Ia substance de cette lettre è
sa -fille, puis la fit jeter a la p^ste, è desti¬
nation de Beaulieu, oü résident maintenant
le comte de Montlouis et Geneviève.
Or le jour même oü pariait cette Missive,
le portier de Fhótel du marquis recevait
un court billet mystérieux conga en ces
termes :
— « Mister Harris est prié de se ren-
Jre ce soir a dix heures, dans Chelsea, a
la taverne des Irlandais, pour y prendre
une communication des plus impoi'tan-
tes relative a ses intéréts personnels.
« Celui qui Paltendra portera, comme si-
gne de /cconnaissance, un foulard rouge
,jiouéitulourducou.t

pour te lavage et qu'on n'était pas vena le
reprendre, ee aai est en partie prouvé par
le témoigoage d'nn soldat-poiicier de Tarmée
britanniqae.
Après avoir examiné chaqae cas particu¬
lier, le Tribunal prononce les condamna¬
tions suivantes :
Les fommes Biactot, Blensantet Robillard,
sont acqoittées, suns dépsns ;
Paul Lefèvre est condamaé è 50 Irancs
d'amerjde ;
La femme Lesueur, née Lsfèvre, est con¬
damne è 16 francs d'amende, avsc snrsis ;
Oscar Tasserle est conda-mné k 50 francs
d'amende.
La femme Tasserie, née Pertuzon, est con-
damaée a 15 jours dé prison.
Anthime MaugcMdre, 41 ans, gazier, est
cortdamné è deux mois de prison.
D. fenseurs : Abraham pour ia femme
B ac ot et les époux Ta^serie ; Me Pouiei pour
la femme Lesueur ; Mc Masson pour Mme
Ro biHard.

LESRÉQülSITiONS
Au cocrs de la même audience, piusieurs
cultivateurs de Gonfreville ont comparu
soos Tincnlpation a'avoir refusó d'obtempó-
rer aux r- quisitions prononcées par la com¬
mission de ravitaillemeut du Centre de Mon
ti villier*. Les inculpés sont : MM. Lachecay,
Bunel, Bonhomme r-t Mme Banviile.
Le jögement sera rendu le 31 mai.

OHMNIQUERifiiSHALl
Sanvlc

Consei! Municipal. — Le Conseil municipal s'est
réuni a Is Mairie (limanche dernier a neuf heures
et demip du roatin sous la présidence de M. P.
Coroet, adjoint, faisaot fonctions de Maire
Etaient présents : MM.Cornet et Jules Marlin,
adjoints ; Gra dcamo, Csrbonnier, Louvel, Berge¬
ron. Delanoë. Oursel. Deschsmps, Allienne, Fri-
boniet. Lalouf-Pe et P irey.
Excuses : MM.Georges Vavasseur, Vatinel, Mar-
cheron, Sa'iou, Petit tuiobilisés), A. Mnrtin, Jac-
quelia. Carpentier <t Atioault.
Communications. — M le Président comrauni-
que : la loi auiorisant In prorogation d'une surtsxe
sur l'alcool a l'octroi de Sanvic; le dècret porlanl
decoration d'utiliié puhlique puur l'éfejgissemfint
psrtiél des rues de Beifort et de Saint-Q.ieatin.
Commissions. — Sont renvoy s aux Cumnis-
siops coiupélentos : des leitres de M. Cnqu«y et
de M. le directeur de la Compsgniedu gaz deman¬
dant une majoratiofo des tarifs ca vigueur, >e pre¬
mier sur les autographies, le second sur !a four-
niture du gsz ; les comptes et budgets de 1« ville
et du Bureau de bienfaisance ; les budgets des
chomfeiS vicinaux ; la question du msiniien ou de
la suppression de Ia distributiou des prix.
Le Oonseil approuve les prélèvements effectués
sur le crédit dos dépenses Impróvues, puis se for¬
me cn Comité secret.
Après avoir staiué sur diverses demandes d'as-
sistancc, 11a décidé de fixer la taxe du pain sur
les bases adoptèes par le Conseil municipal de la
viüe du Havre.
La séance est levée è 10 h. 1/2.
Socii'ê de Secsurs mutuele — La Soeiété de se"
cours mutuels se réuoira en assemblee générale,
a la Mairie, jeudi procbain, a 8 h. 1/2 précises du
soir'. Pour les sociétaires femmes, qui ne sont
pas ordigées l'assister a la réunion.le présent avis
tiendra lieu de convocation.
Etat Cioil. ~ Naiss rices. — Du 8 mai : Léonne
Huté, rue de Cb itcaudun. — Du 10 : Rs-ymoud
Brière, rue de la Cavée-Verto, 3 ; Gaston Corset,
rue Césaire-Oursel, 153 ; Roland Buoel, rue du
Prêehe, 30. — Du 16 : René Bellenger, rue de ia
Per'évérance.
Publications de Mariages. — Du 7 mai : Charles
Troequet, chef de bureau a la mairie du Havre,
rue Alberl-I", 18, ei Matbi d» Fournier, sans pro¬
fession. rue du Doctcur-Binaut, 11. — Du 15 :
Hippolyie Ubart, officier mécanicien au Havre, rue
du Commerce, 38, et Alice D-schamp , sans pro¬
fession, a Sanvic, rue Césaire Oursel, 75.
Üécès. — Du 3 msi : Louis Boulel, 33 ans. jour-
palier. rue E nest Renan. — Du 6 : Marie Wegel,
veuve Prieur. 65 ans, sans profession, rue Airha-
ble Lebiond, 49 — Du It : Georges Gilles, 52 ans,
débitant, rue Gambeita, 37 bis ; Henri Huet, 22
ans, conducteur d auto-pr.-jeoieur, rue de la Sous-
Bretonne. — Du 15 : Suzanne Ciycteur, 24 aas,
sacs profession, run Alborl-i-*, to bis.

Harfleup
Contraception. — II y a quelques semaines, une
dame Prieu née Desmarals Julia, derneuianl 46, rue
de la Républque, était t'objet d'uoe contravention
pour non tenue du i ivre réglementaire de police
des loseurs.
N'ayant pas daigne tenir compte de ce premier
avertissement, ci e a été l'objv' d'une nouve ie
contravention vendredi dernier au cours a'une
visite des garni- effectuée par la gendarmerie.
Espérons que cetle lecon va prófiter.

Llüebonne
Léglon d'honneur. ■—Nous sommes heurc-ux de
relever au Journal officiel l'lnficription au tableau,
p ur la croix de la l.égion d'honneur, de M. le
capitaine de génie Pierre Aucoulurier. M. Aucou-
torler esl trés connu a Liliebonne. Son père a été
i'entrepreneur des travaux de la Basse-Seine et il
est le gendre do notre concitoyea M. Lefebvre.

Godervllle
Vaceination. — M.le docteur P-umellc procédera
a Irois séances gratuits de vaccination, les jeudi
20 el 27 mai et 3 juin, a deux heures de l'après-
midi, &la Mairie de-.Goderviite.
Sont assujettis a ta vaccination les eufants
entrant daus leur première aanée, ceux entrant
dans leur onzième année, et fes personnos attei-
gnant le-nr vingt et ucième année.
En conséquence, les enfants et les personnes en¬
trant dans une de ces 3 catégoriei, sont tenus de
■seprésenter a une de ces 3 séances ou de dóposer
au secrétariat de ia Mairie un eertilicat de vacci-
HjHion.

Fécamp
Accident tt automobile. — Un accident d'auto es:
survenu prés d« Cany, mercredi soir, au généra'
Orth et au commandant Bofie, de Dieppe, qui re-
venaient de Fécamp.
L'au'.o, en heuriant un aihre, a versé sur le
cöté.
Le général Orth fut dégagê ; il se plaignait de
vives douleurs istcmes. Quant au commandant
Bolle, il avaït de multiples contusions a Ia figure,

Cette conversation bizarre plongea le por¬
tier dans une stupéfaction profonde.
Que lui voulait-on ?
De quels intéréts s'agissait-il ?
II n'avait aucune relation d'affaires avec
personne.
Et ceci malheureusement, car c'était un
homme de caractère cupide,aimantl'argent
par-dessus tout et assez peu scrupuleux,
quant aux moyens de s'en procurer,
si les circonstances le lui avaient per¬
mis.
Mais, depuis dix ans qu'il était entré au
service du marquis de. Montlouis, il n'avait
pas eu la moindre occasion de faire des
gains imprévus, mêmes illicites.
II le déplorait intérieurement chaque
jour désespérant de pouvoir jamais se reti¬
re? après avoir conquis, plus ou moins
honnêtement, la petite aisance néces¬
saire.
Cet te occasion n'allait-elle pas se présen¬
ter?...
Subjugué par eet espoir vague, il réso-
lut de se rendre au rendez-vous indiqué.
II confia la garde de l'hótel a sa fèmme.
créature dósagréable, revêche, mais rigou-
reuse observalrice des devoirs de sa pro¬
fession.
Et, tranqaille, il s'en fut vers Chelsea.
Dix heures sonnaient au moment même
oü il pénétra dans la taverne cfés Irlan¬
dais.
C'était une sorte de bouge enfumé, dont
la clientèle spéciale se recrulait surtout
parrai des coacbmen, des palefreniers, des
dockers el des matelots.
Dès son entrée dans l'établissement, Ie
joortier de M. de Montlouis aoergut, au

produiles par le hris des gfeces. Le chauffeur se
retira presque indrmne <le S'accideut.
Les deux ofiSeieasfureDt ramenés a Dieppe daus
uae autre automobile. Leur état est satlsfatsant
Médaille de Snuoetege. — Par déclslon miuistê-
rielle Uu 3 mai 1915, la roédaiile de sauvetage en
bronze' est arcordée au marin Ifeuri Thilfurs,
24 ans 1/2, dont Ia mère habile rue d'Etretat, 25,
iescrit a Fêcsmp d° 4229, ei qui accomptil actuélle-
ment son service mlluaire a la direction des mou-
vem nis du port de Casablanca.
Le 3 avri! dernier, dans ce port, Thiburs s'est
jelé a la mer, au risque d'être écwsé entre deux
navires pour porter secours a une lillette et a un
Marocain qui étsient en danger de se noyer.

STATCIVILDUHAVRE
NAISSANCE8

Du 17 Mai.— Simoune BOTTOU, rueRaspail, 1;
Lucien LES0UT, rue des Viviers, 13 ; France LAU-
NAÏ, rue Matherbe. 20; Jeanne LE GOFF, quai de
Saóne, 47; Céeiie-FO.SSvAT,rue Caligny, 16; Ger-
maine HERMEL. rue de la Comêilie, 29; Louts BA-
CüT, rue Tüiébaut, 86; Jacques LEGROS, rue
d'Etretat, 19.

Le plus Grand Ghoix

TISSAfiBIER
3, Bd de Strasbourg, tèl. 95)
VOITURES dep. 47 fr
Blcyclettes "Touriste" jKftf
entièr ment équ.pèes a '«O I.

ÖECE8
Du 17 mai. — Césarine. HUE, veuve GUÉRiNOT,
70 ans, sans profession, rue de Tourvil e, 20 ;Louis
AUBERVILLE. «3 ans, retraité des douanes, rue
Coliard. 6 ; Pbilémond CUDEV, 60 ans. ajusteur,
rue de Tourneville, 121 ; Maria ROENS,2 mois, rue
Voltaire, 70 ; Louis PETIT, 83 ans, secrétaire de
police, passage du Sergeot-Bobiilot, 3 ; HÉBERT,
mort-né jmssculin), boulevard de Gravilte, J47 ;
Charles STEPHAN.38 ans, terrassier, rue desRem-
parts, 43 ; Louise BUNEL, épouse GILLET, 31 ans,
sans profession, rue. de Monlivilliers, 48 ; Marie
F1QUET,veuve PICQUET.82 ans, sans profession,
Il ir.pice Géaiéral; Léoaardine DELÉPINE,3 aos. rue
Ducouèdie,5; Madeleine MASSON.15ans. suns pro¬
fession, rue de Zurich, 43 ; Marie LEFRANQOIS,
épouse BLAISE, (9 ans, sans profession, place de la
Gendarmerie, 7; Raymond MOTELAY,s aas, rue
Lefèvreville, 7;Clémentine VERBAAEKEN,15jours,
rue Hélène, 98 ; Rose LEGRAND,I mois 1/2, rue
Racine, 41 ; Sitnpnae DANTOT,3 mois. rue des
Viviers, 34 ; Zéiiwta DE SAINT-AUBIN, veuve
DAVERTON,70 ans, journatière, rue Moatesqi-ieu.
18 ; Marceile AMOURS,2 ans, rue Hélène, 96 ; An-
dré LEV1AN-DIER, 7 mois, rue du Chillou, 3 ;
Marcel PANEL, 2 ans 1/2, rue de Conslantine, 7.

MILITAIRES
Georges RIBOULET,21 ans, roldat au 4«batail-
lon de chasseurs a pied, domicllié a Saint-Aqudin
iDordogne), höniUl n» 8, rue Frédéric-Bellanger,
86 ; Herbert MEYNEL,18 aos, caporal I" baiai Hon
Cambrldgshire regiment, höpital militaire quai
d Esesle ; Anguste PIEDFORT, 33 ans, sotdat au
129»régiment d'inf-nterie, domicllié a Graville-
Sainte-Honorine. Hospice Général.

Spécialité d.© Deuil
A L'GRPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heures

Sur demande,uno personneinijiêe au deuil porte a
cboisir a domicile

TELEPHONE 93

" Impr interne du Journel JL3S SI A WMM *
>5, ?S'B roKTSV%LS. S X

LETTRÉS deDÉCÈS %
g Sepuis 9 traaojfi i« f

Mort au Champ d'Honneur
M"' Vsuoe Louis HAtiEL, sa mère : M . et M*"
E DEMGY. nés HAMEL : #»' Alice HAMEL ;
et M" A. BIJON, néé HAMEL ; M et V«' 6.
AUGUSTE, néé HAMEL; Iti et M" M ESNAULT.
nee HAMEL, ses beaux-frères et sceurs ; #.
Raymond OEMOY, M Jsan-Louis ESNaULT *?"•
M ria BiJON ses neveux el niece ; M™ Veuee
L6on COUETTE.sa tante ; les Families L'ECLUSE,
BAILLEHACHE.MILLiÈBE et LECORDiEB,ses cou¬
sins et c-u-ines, et les Amis, out la douleur
de vous faire part de la perte cruehe qu'ils
viennent d'eprouveT en la personne de
Monsieur Louis HAMEL
Employé de la Maison G. Pernelle,
Soldit au 3' génie, 53' division de réserve,
décédé a l'ambulance du chSteau de Hailles,
dans sa 30"année, 'e 26 avril 1915.
Le service et l'inhumation provisoire ont eu
lieu a Hailles ISommet, le 27 avril.
Le Havre, 69. rue Auguste Corate.

1 .9814)

M Adrian HENRY; M et Jules HENRY;
M. gt óf " CHEVALIERet tear Fils ; M et
AVRIL et teurs Enfants ; SM. Georges. Marcel
Jules. Raymond et tön" Marie Louise, Thérèse et
Hélène HENRY, ses neveux et nieces ; les Famil¬
ies FtQUET, COiSY, MULEH, ont la douleur de
vous faire part du décès de
Kadame Veuve PIQUET
née FIQUET

décédée le 17 mai, a 5 heures 1/2" du maiin
dans sa 82' année, muoie des sacrements de
i'Blgli-ie,et vous prient d'assister aux con voi,
service et inhumation qui auront lfeu le mer¬
credi 19 mai, a huit heures et demio du matin.
On se réunira a l'Hospice Général, rue Gus-
tave-Fl'ubert.
II ne ssra pas envoyé da lettres de faire
part, le présent avis en tenant lieu.

19823Z,

fond, un individu vêtu d'un grand carrick
a carreaux noirs et blancs, dont le col ra-
battu laissait voir un foulard rouge.
Eu face de lui, è ia même table, se tenait
un second personnage, exactement vêtu de
la même fag.on, moins le foulard.
Le portier s'approcha d'une allure hési-
tante.
L'aspect des deux personnages ne lui
inspirait pas grande confiance.
— Mister Harris, sans doule ? question-
na le plus jeune des deux hommes, lors-
qu'il fut enfin prés de la table.
— Moi-même, Mister.
Est-ce vous qui m'avez écrit ?
— C'est moi.
Asseyez-vous done, nous allons causer
en prenant un verre de gin.
— Volontiers; e'est ma liqueur favo¬
rite.
La consommation servie, le mystérieux
personnage reprit a voix basse :
— Aimez-vous l'argent, Mister Harris ?
— Beaucoup.
C'est a mon avis, un métal aussi pré-
cieux qu'indispensable.
— Votre emploi chez le marquis de
Montlouis doit vöus en rapporter pas mal ?
— Heu ! pas tant que vous pourriez le
supposer,
Dans cette diable de maison, tout est
prévu, ordonriS et réglé de telle fagon qu'il
n'y a pas inoyen de réaliser le plus petit
profit.
— Et c'est grand dommage, n'est-ce
pas ?
—- Parbleu ! II est loujours regrettable
de ne pouvoir s'eurighir un peu.
—Eh bien,que diriez-voussije vou/s

■ous ètes prié do bieo vouloir assister aux
convoi, service cl inhumation de
Monsieur Louls-Anatole PETIT
Secrétaire de Comm'ssiriat
Médiillé de la Police

Président honoraire de la Soeiété amicale de
Prévoyance du Personnel de la Police
décédé le 16 raai 1915, 4 7 heures 45 du
matin, dans sa 83' année,
Qui auront lieu le mercredi iöcourant, a treize
h-ures et demie, en l'église Saint-Vinceot-de-
Paul. sa paroisse.
On se rendM au domicile mortuaire, pas¬
sage du Sergent-Bobillot, n« 3.
De la part de : M" ceuce Louis PETIT, rie
LELONGT,son épouse; M et M" Marcel PETIT,
néeLEL0NBT, eotr« pren»ar te couvertures ; M.
Louis PETIT; M. René PETIT; Mn>Marle-Thérise
PETIT, ses enfants ; M. Michel PETIT, son f; ér- ;
M et M" MOGUÉ.née LELONGT; M. Auguste LE¬
LONGT M°" oeuoe Léon LELONGT; M et M • C!é
ment DEAUVILLIERSmnee LELONGT; #»• ïoenne
LELONGT; M. et M"r Gabriel GALLAISet teurs en¬
fants, ses beaux-frèrt s. bolfes-soeors. neveux
.*) niècés ; les families PETIT, AUBBY SOUTE
LEUX. F0UBNIEB, lss amis, la Soeiété Amicale de
Préooyance Ju personnel de (a Police du Haere.
et ia Soclêté amicale de Prsooyance du persen-
nel des Seroices municipaux de la elite du Haere.
Vu les circonstances actueiles. il na
sera pas envoyé de lettres d'invit ation,
le présent avis en tenant Heu.

"""""[ós"™

Vous êtes priés de feeci vouloir assister a
la messe de Requiem qui sera d te le Jeudi
20 Mai a neuf heures du matin, en l'Egiise
Saint-Joseph, a l'inieotion de
Marcel-Aifred HÉBERT
Soldut au 4" Zouaves

tombé glorieusement au Champ d'Honceur,
le 19 mars 1915, dans sa 26" année.

De la part de :
H. et M" S HÊ8ERT, ses père et mère;
M<" osuce AVBIL, sa grand'mère ;
*"• Maria HÉBERT;
M Maurice OOOILLOH, Soldat au 22' d'artil-
lerie et M™ D0DILL0H et leur Fille ;
M Raoui HEBERT. Srg-ot au 329' d'infante-
rie et M-' HEBERT et leurs Filles ;
M Marcel HAYARBE, Soidat au 1» d'arllllerie
et M« NAVARRE ;
M. Eugène HEBERT, Caporal au 164' d'infante-
rie ;
M et M°" Louis LEC0Q st leur Fils ;
tön" Gsrmaine, Alice et Madeleine HêBEBT,
ses sceurs. frères. bcaux-frères et be le-.-teur.
Les Families HÉBERT. BLANC. AVRIL, GUER-
RIH et GUERRAND Is Familie et les Amis.

Le Havre, 6, passage des Moulins.
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Vous êfes prié de biea vouloir assister aux
convoi. service et inhumation de
Monsieur Phllémond-Amédéa CUDEY
décédé Ie 18 mai 1915, a l'Sge de 59 ans,
rauni des saerements de l'Egiise,
Qui auront lieu aujourd'hui mardi 18 mai,
a trois heures et demie, en l'église Sainle-Marie,
sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, riie
de Tourneville, 121.

PristBinjünrli rssniliinint
De la part de :
oeuoe CU0EY ; M. Amédéa CUDEY. son

fils ; les Families RAULIH, KLEIN, BOULOGNE,
LE COSQUEB la Familie et les Amis
Vu les circonstances actueiles il ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation. le
présent avis en tenant lieu. (98!3z)

M" VANASSCHEDE LA PLAIGNE; M. Charles
VANASS1HE, capitaine de cavalerie, rhevalie'
te la Légton d'honneur ; M. Norbert VAN
ASSCHE; >" CASPARY. née VAN ASSCHE; M
0M0CH0WSKI et M" OMOCHOWSKA. née VAN
ASSCHE; 4f»« VANASSCHE.
M Charles CASPARY; et. et M— Jean OMO-
CHOWSKI ; M el M"« André 0M0CH0WSKI ;
•»'*" Gabrio la OMOCHOWSKA, en religion Mère
MARIA H0STIA, super. -ure des Missionsai es
Frariciscaiues a Subisco .Iialie ; ffi<" Madeleine
OMOCHOWSKA. en religion Mère MARIA CAR!
TAS, supérieure des Missionnaires Franclscai
caines a Mignésie (Asie-Mineure) ; Mn' Marle
OMOCHOWSKA;
#»• Marie-Ell abeth OMOCHOWSKA ; A'«' la
douairière de KERKOVt neede C0SSÉde MANLDE,
et ses Enfants ; M" la douairière de la ROCHE
PARCHIENNES.née d'HAN/NS de MOERKERQuE;
M. Octaoe de la ROCHEMARCHIENNES; M"' Ma
thilde de VILLERS OU FOURNEAU ; M. Alfred
KLECZKOWSKI roinistre plénipofentiaire de
France, <n retraite. <ffieisr de la Lógioo d'hon¬
neur ;
Les Families d HAN/NS de MOERKERQUE,du
ROYde BL/CQUY, SERBORELde SAINT AMAN0
Remercieni les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service el Inhuma¬
tion de
M. ErnesS-Eugène-Charles-Arthur
VAN ASSCHEDE LA PLAIGNE

/»«' Eug. BEAUDETet la Familie remercient fes
personnt-s qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Eugène BEAUDET

M°» Edouard SENN;
M. Maurice SENN ;
M. et Mm°Olioier SENN;
«»• Allee SENN ;
M Edouard SENN ;
La Familie et les Amis,
Remercient les personnes qui ent bien vou¬
lu assister aux convoi et inhumation de
Monsieur Edouard SENN

8 AVON

ISUWUSHT
II fait votre
travail en moitié
moins de temps
et k mcitié
prix.
541

eCHANTILLON GRATUIT sar 2eia»Dd«sihet»*|
è M. le Directeur des Savonneries LEVER*

173, Quai de Vsdmy, Pari».

HYGIENEDIJSOLDAT
L'AlcooI de Mer lhe de tüeijlès rstitdispea»
sabledanstoat paquetage. Par son action anfisep-
iique, il assainit 1'eau, préserve des épidè-
mies et dis'ipe tous malaises. C'est un sMmutaal
énergique. Exigez du Hieqiès. R(3706)

VENTE
dsnslssBursasii! elsihi BApssltalfss1
I10HAÜÜDUSERVICE
des Chemlns de Fer de i'ETAT
Etabll an Iff Avi-11 1915

Pour répondre & la demand» d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous :
tenons k lour disposition, sur beau I
papier, le tableau complet des horaires
dj Chemin de fer, service établi au
11 Avril 1915.

Prix : iO centimes

CompagnieNorman&e
OB NAVIGATION A VAPHUH

antra
LE HAVRE, H0NFLEUR, TROUVILLE ET CAEN

pax fes beaux steamers
Augusiin-Normund, Gazelle. Hirondelle, La-Dive%
La-Touques, Rapide, Trouville, Beauville
LarHève, Ville-4e-Caen, Castor
Villc-d'hiqny

Mai 8AVKS BONPLCm

Mardl 18 9 18 13 - 10 30 14 15

Mercredi . . 19 9 45 13 30 11 - <4 45

10 45 14 30 12 - 15 45 —1 mm.

Mal HAV'-V r*«evii li

Mardi 19 '7 43 17 '9 15 '18 30

Mercredi . . 19 •7 13 •17 - *9 15 "18 30 --
'7 45 *17 - '9 15 *18 30

Mai RIVM CAE* *

Mardl 18
Mercredi . 19

9 30
10-
10 45

— id -- 9 15
9 43
10 15

————

precedes» d'an astS»
poor on da Ia Jetêe-

Pour TROUVILLE,las henres
risana ('), indlqoent les departs
Promenade.
En cas de mauvata temps les départs pauvaBt Stra
snpprlmés.

NOU VELLES MARITIMES

Le st. fx. Villt-d -Tamatave, ven. de Fort-de»
France, est arr. è Nantes, le tï mai, A 18 h. 30.
Le st. Ir. Haiti, veu. du Havre, est arr. a San»
tander le 12 mai.

Hautdsraplie de 19 Mai

PLEIHE NEB

BASSEMER

li K 17
23 a. 38
6 B 47
19 a 3

Lever2u solall.. i h. 18
Cone,do Solril. . 19 b. 45
Lev.sSelaLana.. 6 h. 58
Can.de la Lane.-,*,23 h (9

P.Q
P.L.
D.a
N.L.

Hsotear 6-90
• »"M
I • 85
J - S
k tt St
2t It a, 41
* ten. 4t
• 19 6 0«

»
»
11 mat
28 -
4 juin
12 —

Fort ct«L Ma

Mai Navires Entrée «m. ée
16 st. ang. Wadden, Ne Newport-Nevrf
— St. norw Heimod, Liod Rotterdam
— st. ang. Santa-Cruz. Hanngn Hub
— st. ang. Sieilian. Peters Londref
— st. ang. Clapham. Fife Londres
— st. fr La-Dives, Bioch . <l«ea
st. ang. Cressington-Covrl, Parker. ..New-York
st. fr. Ville-de-C&en,Clouet Neath-Abbey
— st. fr. Hirondelle. Viel GaeB
— st. fr. Castor, Marzin ..TrouTiüe
Pair le Canal Ue Tancarvilie

16 st. fr. Ouest Rouen
— chal fr. Paqu.bot 16, Caiman, Driam, Ap-
preuague, Thérèse Roue a

17

mettaisè même de réaliser quelques-uns
de ces petils profits, d&nt v«us regrettez si
intelligemment l'absence ? "
— Je vous dirais merci ; si, toutefois, les
moyens a employer étaient avouables et
surtout peu dangereux.
Gar, enfin, je ne vous connais pas : et
ma foi, vous n'avez pas l'air de rouler sur
l'or.
— Rassurez-vous, Mister Harris, vous
n'aurez rien a redouter.
Quant è ma personne, ne vous fiez pas
aux apparences ; elles sont trompeuses.
Maintenant, avant d'aller plus loin, per-
mettez-moi de vous poser quelques ques¬
tions préliminaires indispensables.
— Je verrai si je pais, si je dois répon¬
dre.
— Sans doute.
Le marquis de Montlouis doit recevoir
tous les jours un courrier volumineux,
n'est-ce»pas ?
Maintenant, allons diner dans un restau¬
rant peu fréquenté et trés éloigné d'ici,
nous causerons en mangeant.
Deux jours plus tard, Moncal et Julien
quittaient leur appartement meublé de
Piccadilly et en louaient un autre beau¬
coup plus Sbmptueux, dans Recent-Street .
Leur installation vite terminee, les deux
aventuriers prenaient, dès le lendemain, le
train pour Folkestone et s'y embarquaient k
destination de Boulogne-sur-Mer, d'oü
après trois heures de repos, ils prenaient
un express pour Paris.
lis ne flrent que traverser la capitale,
dans une yoilure fermée qui les conduisit
è la gare d'Orléans.
Lh,ils s'embarquèrentdaas l'express

d'Irun (frontière) et ils arrkvaient enfin A
Séville, en Espagne, cinquante-deux heu¬
res après leur départ de Londres.
Ils se reposèrent dorant une journée en-
tière k l'hótel.
Ensuite, Julien Lériot s'étant renseigné
sur l'importance des bourgs environnants,
et sur les noms et la situation des alcades
qui les administraient, se fit mener direc-
tcment en voiture k Marchena.
II descendit devant la maison même dU
magistrat municipal et sonna délibérément
è sa porte.
Ge fut une vieille femme, è l'air rechi-
gné qui vfnt lui ouvrir.
— Qui demandez-vous, senor ? interrog
gea-t-elle d'un aecent revêche.
— Le senor aleade.
— Pour affaire personnelie ?
— Oui, et trés importante.
Dites-lui que je n'ai pas le temps d'at-
tendre.
Ge ton d'autorité parut en im poser k It
vieille femme.
— Votre nom, vos titres, noble senor f
— Je les dirai moi-même a l'alcade. '
Allez !
En achevant, Julien mit une piècc 4'of
anglaise dans lat main de son interloca-
trice.
L'effet de ce stimulant fat immédiat, la
vieille femme disparat, légère et vive com¬
me un oiseau.
Cinq minutes plus tard» l'avenlurier so
trouvait être en présence du magistrat.
Celui-ci paraissait men être l'bomnae qu'oa
lui avait dépeint : vieux,. Dauvre, eupide et
sans scrupules-

(ituitre),



r°büste,

m

Enhnta, Jeunat Alles arrivés» k la
puberté, Jeunes hommes qui ontrez
dans la vle, Hommes qui travalllez de
tête ou de corps, Femmes miniea pan
la grossesse, VielHards qui voulez conser¬
ven vos forces physiques et morales,
Convalescents affalblis par la maladie,

Prenez du

Tonique et Reconstituant
(Sue de Vianie, Fer, Kina et Ecoree d'Orange amère)

flusOuémipes!
flusfluKeurastMulpes

Prli : 3 francs la Boutellle

DÉPOT : Le Havre. — SO,

AuFilen d'Or pi.del'Hótel-de-Viüe

Santé
• c'est
toViet
�

VERTESPUBLIQUES
tans lieIerdel'Etat— ServicedesGilimenis

VENTE PUBLIQUE

D'HKRBES EXCRUES
Le Jeudi 20 Mai 1915, a deux heures du
loir, sur les terrains sitnés a GraeiUa-Snlnte
Vcnorine, au lieu dit « Ferme de Soguence », en-
irée boulevard Sadi Carn«t, vis-a vis Fancieone
aslne Bundy, il sera procédé, par nainistèrè de
eommissaire-priseur, a la vente publique aux en-
cbèr68 de *
S lots d'HERBES EXCRUES sur une surface
totfle de 18 hectares 48 ires.
Les 8cquéreurs auronl la llbre disposition de
la récolte fl partir du jour de t'adjudication, avec
lroit de pacage jusqu'au t" aoüt 1915.

Argent comptant.
Pour les conditions générales. consulier le ca
Sier des charges et re plan déposés : l« chez.
M. LECOURT, r-hef de section, rue de» Prés-Co
lombei prolong, '8, a Graville, et 3» au bureau de
MM. les courniissaires-priseurs, au Havre, rue
Bernardin-de-Saint-Pierre, n» 33. 14.18 i9709)

01DOME
40, rue D8midofif.

aux Fonderies Hsvraises,
16.18 (9780Z)

0 1ST DEMANDE

DES COCHERS
sachaat trés bieacaaduireet atteler a deus |
S'adresser 58, rue Thièbaut.

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVSg SIVEH8
maximum six tignes som tanfees Si fr. JSO
bhaoua,

iS
M. LHOMME, 20, rue- de la Fontaine. Havre,
fSvient le publfe qull ne paters «ücanes deites
ntractées par son fits René I.HOH8U êgé de
ans 111. qui a quiitéle domiciie psternel tp-puis
sameai isSewi (9809zi

üSAC A MAIN& Blériile, con tenant un traus-
_ seau de clefs et une peite sum-

Jie d'argent. — fce pnpnorrer 43, rue Frédérlc-
Bellanger, 3*1étage. Recompense. (9792zi

obMgati
a 35 i

K
KiUtatr-es. de 18 a 35 ans.

iossédant une bteyelette, est demandé
our la vllle et la campagne. Indiquer references .
ixe par mois 140 fr,
Ecrire au bureau du journal initiales A, Z. 49.
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Ondemandsdes ÖUVRIIES
SCnSAIE MIGRAINE
31, rue d'Harflsur, Graville. (9819)

RIM UnBonChauffeurautomobile bon ouvrter,
connalssant Die» motenrs,

lérieuses réiosences exigées.— Ecrire au bureau
r«j0Urna1 (MM). 15.18.10

ON DEMANDE
pour Eslue Métallurglque

des M au «ewvres
Prendre l'adresse au bureau du journal. (98tSz)

RIM JEUNEMENU181ERsortant d.'awi»eoti.s««e ou
AP«»EKTI

21, rued'EstimauvllIe, se présenler de il htwes
I 6 heures. (9St«)

JEIWES GrEIVS
Appreutle et Ouvrlere son» demandés
pour nettoyage et reparations de Bicyclettee.
S'adresser ctu>z TlsSANDlER. 3, boulevard de
Strasbourg, de 10 heures a m-,di. (9811)

iH Jeune Homme
fort pour livraisons et
magasin.Très bonnes réfé¬

renees exigées. — Prendre l'adresse au bureau du
journal. (98ï?z)

lilll pour faire les courses
unJeuneHomme
do 14 a 16 ans, muni de

bennes référenees. — S'artre-set, le matin de
10 heures a nudi, 9, rue Anceiot. (98;0)

unJeuneHomme
pour faire des courses et

— différents travaux, ne né-
cessitant pas de connaissances spéciales.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9839)

01HDE présenté par ses parentsUn Jeune Homme
de 18 ft <7 ans, robuste,

eyant bicyclette pour eivcaissementb. Sérieusas
references exigees. Appointeinents menseels,
125 fr. Prendre l'adresse au bureau du journal.

. (9337)

PETIT JEUNE HOMME
est detnaadè pMir le magasin.

S'adresser Papeterie DEROME, 114, boulevard
ie Strasbourg. l9843z)

FRAAISlibre de toute obligation mili¬taire, connatssant espsgool et
_ anglais, atnsi que la place du

Havre, demande emploi de commis de dehors-
ou de tente, rcceptera-t posts de Comptatie ou de
Calssier. Pourrait fournir cautionnem.-nt. Bonnes
rêtétp™** wxire bureau du journal, p. H. 78

(98103)

GRANDBUREAUDEPLICEBENTDESHALLES
ftltf RFM AWOP de suite> 1 chasseur pourvil Illjlimll Uil café, 3 comnes pour comp-
toirs. eons gages 1 cuislnière pour tons les di-
mancbes et fêtes, 2 apprentis cuisiniers, 2 plon-
Bcurs. Grand cboix de places powr bonnes ft tout
faire, pour commerce et matsons bourgeoises
v.iLa1resse'; cbez M- HAREL, 13, place des Halles.
Telephone 9.93. (DS34)

ON DE3VCA NTDE
Une
et des VENDEUSES
Prendre l'adresse au bureau du journal.

UneJeune Fiïie91«11 pour apprendre le com-„ . . - merce, connatssant la
ComptabtiUé et 1'anglais.
Siidresser Maison ROUSSEUN, 17, place de
I'HoteMe-Ville. (98itzi

01DfllE unePsrsonnesérieuseveuve do préférence pour
_ Ménage ft Cuisine
Référenees ex gé s. — S'adresser 63, rue de Paris,
Uaison du PONT-NEUF. (98»«)

OIVI DEMANDE
UNE BONNE OUVRIÈRE
GOUTU R I3ÈB3tt EC
S'adresser au bureau du journal.

ONT DEMA TDE
BONNE A TOTJ FAIRE

Trés cap-
S'adresser au bureau du j- „i nal. (9826z)

Chez dame seule
Bonnea tontfaire
de 40 a 50 ans. Référenees

exigées.— Prendre l'adresse au bureau du journal.
(9845z)

OXDIME
03sr detvtalHstoe

Une HO IVME
dans Café pour Ie ménage
S'adresser au bureau du journal. (9835z)

non
conchéa

i SEME !nne Jenne FiLa
de 18 a 20 ans pour s'cc-
cuper d'un ménage et du

commerce d'aiimentation : munie de bonnes réfé¬
renees. — S'adresser au bureau du journal.

(9843z)

Jeune Fill©
environ 14 ans, poor !e
ménage. Bonne sanfé.

- Propre. Renseignements
sur familie.— Adresse bureau du journal.

(9824z)

i mm
BONNE COUTURÏÈRE
demanfleJ8URÜÉES.-■FaitieKentetReparations
Ecrire ft Mme L. M.P., bureau du journal.

(9823Z).

UN MÉNAGE
demandePlacedeCONCIERGE
Ecrire aux initiales M. B., bureau du journal.

(9830z)

prendrait comrue pen«io'nnaires,
Jemivs Filles ou Enfants, Francais
ou Angiais. Pres la mer. Prix modéré.
S'adresser au bureau du journ»! ou

écrire sous D. A. 50. (98ïSz)
IJl
AT AÏÏFO ^ Harfleur, bords du canal et de
LivUIjA la Lezarde, l"n vHioww de
4 pièc- s, 3 pieces et 3 pieces avec 200 metres
de Jardin, fscinlés de eanotage.
S'adresser a M. MOTET,17, rue Marie-Thérèse.

»- (9143)

1 I fiI!IfBAppartementmenblé
It 1 i f 1 1 II 11 composé do deux chambres,
18 II VF«JUU, salie ft manger, cuisine. Eau
et gaz.
S'adresser, 103, rue Victor-Hugo. (9832z(

honorable réfngiée accepterait
en prêt avec reconnaissance
un LIT a denx places

avec Uteris.
Rêpouse au journal aux lettres X.Y.Z. (9833z)
F1ILLE
AVIS AUX CULTIVATEURS
U«» Camiooneur fcettrait plusieurs
Chevaux et Jumenta en campagne.
S'adresser M. PERR1ERE, 2», rue de la Vallée,
a Graville. (9833z)

ON D£IV1«NDE A ACHETER
des FOURHEAUXtöieou fonts

ET
des Bicyclottes homme et dame
S'adresser ou ecrire : Café du Commerce. Dlaco
Carnet, 26, ft Moativülier».
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NdlleurLaxatif
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DEPOTDAMSTOUTESLESBOHNESPHARMACIES

m

K

FEIVISVIES
QUI SOUFFRÈZ

de Maladies inférlrurra, MTéfrite, ï'ihroaatc, Hémsa»-
raj'iesj, Staliea «Se CotieSxei», OTariteat, ïumeura, ^ei-tes
blanclier, etc.

COÜKAGE

car il existe nn remède incomparable, qui a sauvé des milliers de
malheareuses condamnées k un martyre perpétuel, nn remède
simple et facile, qui vous guérira sürement, sans iioie©sïi#
ni epératiostfii, c'est la
FE58S8ES «ni S®UïfJFKE!B, auriez-vous essayé tons les

traitements sans résultat, que vous n'avez
pas le droit de désespérer, et vous devez
sans plus tarder, faire nne cure avec la
viOMEXt'»: «Se l'Abbé J»ÏÏL'B81T.

ummieimisoobï
C'est le saiut de la Femme
ï'EYÏJIES qui SWLFFS5F.X de

Régies irrégulières, accompagnées de doulears dans le ventre
et les reins ; de Migraines, de Mnux d'Estomac, de Constipation,
Vertiges, Etourdissements, Varices, Héntorroides, etc.
Vous qui craignez la Congestion, ir-s Chaleurs, Vapeurs

et tons les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sürement.

Le flacon, 3 f'. 50 dans toules Pharmacies ; 4 fr. IO franco ; les trois
flacons, 10 fr. 50 franco coutre mandst-poste adressé Pharmacie Mas
»UMor«TiER, a Rouen.

Notice nontenant renseignements gratis

Exigez cePortrait

SUPÉRIEURAUMEILLEUR
II n'y a rlen d'égal pour le lavage et l'entretien
de la Chevelure <pie le mervei leux

sfjAHPomMsmums
Analysé par Ie Laboratoire de Chimie de Paris.
— Pecommandé pour tes soins de la Cheoemre des
Enfants, qu'il read souple et abondante.
ScharapooiBg des Brnides,

O SO, 8 SO et 4 oo
Pommade des Besides . 1 25 et 3 OO
Lotioo des Drnides 8 35 et 3 SO
GARNiER, Coiffeur, 9, rue de Paris

(9738Z)

»r AVOIDS,TÖÜRTEAUXrHiZ,fSs
Orge,Sarrasin, Pailla mélassée
«Nnlriiif»mélassé,FariaedeManioc,etc.

E.-G.MOUQUET15, rne BoogainvilleLE HAVKE
t!2j - 30mi (93(4)

-A. VENDRE
GIOREextragvantjdoPaysd'Auge

PRIX MODÉRÉ
Poor tons reaseteaements, s'adresser a M. A.
ANNE,j>roDriétalw>> ^ives sur-Mer (Galvadosj.

X.E

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)
est transféré

31,RUEDE METZ
I>EMTIERS
JLIvrittfoSes Ie josir iucbm©

RÉPARATIONS en 3 HEURES
MaVB HS63)

CONSTIPATION
Rnarip en prenant de temps en temps, Ie ma-
uuoi.u tjn j jeT3njun Terre ft madére d'eau

"DelaROCA"
LaSeinedesEaus purgativesfraa(;ais$s

Entrepót général
Pharinacie- BroperieIv PILOND'OP
Détail : Toute* les Pharmacies

La Pharmacie-Drognerie

AU PILON D'OR
VeodelveodralonjoursIeMeilleurllarclié

i t base d'eztraits de plantas

till sew! grain
avant ou au commencementdu repas du soir

BONNEUNRÉSULTATLELifHM MATES11

Chasseh Me
Parifiek $m§
EvacuéVinkstk
Mlm I'esh
Etimine h

Régularisetssfmüms

2>fr'2S JsSïTi'd?1 Francodomiciledans
\tv.J 4Sle1/2Flaconde25Grains le monde enlier,
& &0%&prQ semmnes detrnitemënt — —

Ofr,/%€% 'a Poc^ette SGrains to64,BdPort-Royal,Paris
pr2semainesde traitement

riFNT'E-mi %'^m ■ B!ENFAiTSnarM.
WSQTET, OENTISTE

52. rue ae ia Bourse. 17, rue Utarie-Thórese
RelaitlesDENTIEaSGASSÉSsomalfailsillleurs
Réparatioos en 3^ heures et Den&iers haul et

bas livrés en S heures
50- Dents de 12p' 5f.-Dentiers den

3t>f.Dentiers hautet, basde 140p'00f..de200Dr lOOf,
UodèlesNeuveaux,Dentierssansplaquenlcrochets
t ourniswur «le i'tïlVION lif'OMUUOII!
Inlays oral porcelains,Dents-Pivots,CouronnesetBridges
ExtractiongratuitepeurtouslesMilitaires

MaJVD( )

I»ü
IVordFABRIQÜED£CHICORÉES

5, IMPASSE DE LA MARTINIQUE, LE H.VRE
chicorée granulée. garantie pure La Weilleuro,
en paquets et en vrac gros et détail. (9*l7z)

AUXAMATEURS"
Un lot important

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A. VENDRE

a des Prix defiant toute concurrence:
Les 125 grammes.,. 0.55
Les 250 grammes... 1. »
DROGUERIE MÉDICINALE
AU PiLQN D'OR
20,PlacedeI'Eêtel-de-VUle,LEHAVRE

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise poor la table Excellente uonr la
cuisine et moin* chère que le beurre. —
Dépositaires : M». Vve Frémont, 48. rue de
la Halle : M. Savalle. 198. rue de la Mailleraye ;
M Jouen, 16. rue B" de St-Pierre ; Bl. Lemaire,
7, rue Paul-Marion ; M. Binette. t.t4. rur- G'«-
Brindexu ; m j. Osmont, 73. rue C'-Delavierne ;
M Vittecoq, 77, rue C'-Delavigac ; M. Guille-
mard.4«. rue du G' Croissant ; M. Carpentier,
rue M'.-Tbérèse : M Bahazard. 348. rue de Nor-
mandie ; M. Billard. rue de Normandie. 373 ;
M. • Bruckert. 149, Cours de la Bépnblique ;
M Joiy, it 6.Cours do la République; SI. llupray,
«6, rue d'Etretat : M. Mabille, place St-Vincent-
de-Paul : SI. Fréchon, 37, rue d'Estimauvdle ;
SI Achard, 140. rue d'Eiretat ; M Lecanu,
88 rue Jules-Lecesne; SI. Lenoir, 7, rue Lesueur,
M. Grouard, charcutier, ft Sanvic, rue de la Ré-
pwblique. MaS 563t)

COIPTOISIHMISEMSCYCLES
F- & Q RONIN

15, Roe Casiuiir-Oelavigrue, 15

BrandChoixtieBICYCLETTESd'oocasion
Routiére, course, d- me, fRlette, etc., dep. 50 fr.
«n boa élat. - On demande un Appreuti.

LEPLUSBEAUCHOIXDEMONTRES
et le meilleur maxché ft quaiité égale
f Ï?T PIT 40, rue Voltaire (Téléph. 14.04.) La
iii iLiliu rueVollaf e commence ft l'höiel Tortont
Hannrslinne Toos ,es ordres beiges et francais
uotiuioiiliuo a,, prix des catalogues de Paris.
GifOIX DE GUERRE, rubans ordonnance, 6 fr 50.
GROiXDE GUERRE, barr.dtes ordonnance pour
uniforme, 0 fr. 15. — La barreite ordonnance
Croix de Guerre est offerte gralultement ft
tons les blessés militaires y ayant drott.
ARE WE DOWN HEARTED ? NO !! breloque
anglaise souvenir. (9815z)

Vente et Location
die

LITERIE
LITfereteuivre(deuxpcrsoMcs)
avecSoiiiBi''"' 55 fr.
LITacajou,avecSoramier. . 39 »
M4TELASvarcch 13 50
SUMMIERpourgraudlit. . . 25 fr,»■
B,roêJylss-Lecesflecprèsrnatsidevm«)

(9828Z)

AVISADXMILITAIRES
LEQONSSPÉCIALESpeurBREVETDECHAUFFEURS

Priz Modérss
Les brevets se passent les Mardis et Vendredts

de ehaque semaine.
Ateliersde Reparationset deConstructions.Prix modéréï

LeGaragefournitChauffeurssérieui
GARAGECAPLET — 3-1 -RUE DICQUE.4IA RB

»— (8086)

FoodsdeCommerceüvendre

COIPTOIRCOMMERCIAL
L.LEGRAVEREND
1 S, rn© Eharles - Lafütte, 1 S

(Prés la Gare d'arrirée)
Le Havre

Cession de Fonds
»• AVIS

Par acle s. s. p., M. Céssr Dunaii a vendu
son Fondse de Cufé-Oabit Fistuurunt chimpitra,
situé rue du Cap, a Sainte-Adresse, ft un scqué-
reur y dénomme.
Prise de possession le 25 courant du jour da
présent avis. Election de domicile audit Cabinet.

OCCASIONSI PBOFITER
PAV1LL0NME0BLÉ
pour 3.0 -0 fr.
P AFP-ÏYPRïT Affsires 70 fr. p. j. Loyer ptayé'
IfSJTlj UuBlL par sous-locafions. Prix 6,000fr.

avec jardin, centra
de la ville, a céder

Facilités.

TABAGSLIQUIDES
pour 8,000 fr. (M-ladie .

Bênéfiees nets ft pis
cer 6,000 fr„ a céder

P APP-iJ A0 suf 1uai très üéquenté. Affaires
uflf L Ball 9j fr. p. j. Prix demandé, 15,000
fr Facilites.
Cheix de Fonds do commerce en teus genres
Véritables Occasions a profiler ence moment.
S', dresser a »*. ghaverend,
qui pent donner tes meilleures référenees.
Rlend payer. Renseignementsgra'ults

ST
(9821)

6 SefvieedesGheminsdaFer
Service établi au 1 1 Avril

HAVREè DIEPPE par CANYet FECAMPet vice verss

STATIONS

L© Havre dép.
Graville-Ste-Honorine
Harfleur .«
Roue les
Demi-Lieue
IMontivilliers
Eponville
Rnlleville
Turretot-Gonne ville. .
Criquetot-PEsn
Ecrainville
Goderville.

tar.
/dé.
fur.
(dé.

Les Ifs.

Fécamp
fécamp-St-0

Valmont
OorvilLe
Grainville-Ia-T

Ca»y
St-Vaast-B.j|^-;;;;
Hêberville
St-Pierre-1#-V
Luneray
Gueares-Brachv
Ouviile-la-Riv
Oilran ville
Petit-Appeville
Dieppe arr.

1 2 It 8.1 i.3.3 1 it

» 19 «

Bureau1 PlfllllJ Petit
A I ill il II II III Potivant convenir pour
il eLiili/IIU Cabane de Jardin
Prendre l'adresse au bureau du journal. (»820z)

SUIS

CIIEVALsJ
Gustave-Cazavan.

ACHETEUR
our service eau de sellz.
Ircsser MONTIZON, 17, rue

(9436)

AENLEVERDESUITE
S très belles Chambres completes Louis XV
et Louis XVI avec graodes Armoires a glace -deux
pories\ Lilerie, Couvre Lits soie. Chaises, Giaces.
Jolie Kalle A «anger style Renaissance,
comprenant : Ruffet (6 portesi, Table i3 rallongos),
Chaises cuir, Giaces, Tableaux peimure.
A p-ofiter, en raisondes circonstar,ces on vendra
très bas prix. — Sadresser cours de la Répub'ique,
54, rez-de-chaussée. i9844z)

d6p
Petit-Appeville
OlTranville
Ouville-la-Riv
Gneures-Brachy
Lnneray
St-Pierre- li-V.. 7. .
Hêberville
St-Vaast-B

Ca-y &
Grainville-la-T.
Ourville
Valmont
Colleville
Fécamp-St-O. . . .
Fécamp . (ar.

'jdê.

Les,rs jdê.
Goderville
Ecrainville
Criquetot-l'Esn
Turretot-Gonneville. .
RoUevme
Eponville
IMontivilliers
Demi-Lieue
Ronelles ..
Harfleur
Graville-Ste-Honorine
L© Havre arr. I

i 2.3 1.2.3 1 2.3 1.2.3 i 2 3 1.2.?

6 26,41

6 4GÏ12
6 53 M2

12 10 16
21 10 2 19 12

19 17
36 1040
41 10 44
6 10 49
51;40 54

bbsbhbi
HAVRE

Imprimerie du journal Ce Havre
85, rue Fonteneile.

Administrateur-Dèlequê-Gèrant ■ O. RARWOLET

des 3E3[^?l:.

COMMUNES DATES
BLES 1 PAIN

Sacs | Prix |hiu< | Salua Ttxsoftalalla

i
12 mai 161—■— iï — 4S". 0 40
15 — 312 34 99 D — n — 6 » f 40
10 — 143 67 55 3 » 1 28

Lllieboiine 13 - 58 64 89 n — 6 * 2 59
Gon.oevtüe 42 — 84 34 46 B — 6 » 2 60
Goderville 41 — 414 n — n — 6 n 2 60

15 — — i — • — »— 6 « 2 69
Yvetot 42 — — i_ _ »— 1 a 0 41
Cr.nueb -en-Canx. 15 — 50 63 74 6 » 2 50
Fanvliie 14 — 115 63 31 »— i) — 6 a 2 40
Valmont 12 — i— n— • — 6 » 2 69Caoy 10 — [ _ B — • —- i » 0 A3
Yerrtlle..., 44 - 15 ! »— »— 6 b 2 60

45 — 100 34 90 »— 6 a 2 40
Bacqueville 42 — — - — »— »— 6 a 2 45

42 — 39 31 25 »— • — 1 » 0 42
BJeppe 45 — . —— ï) — B — 1 a 0 42
Dactair 44 — 100 32 A — 1» — 4 a 0 43
Ronen 44 — 1 32- • — A —
NcnfehStel 45 - — • — »—14 » 1 80

SEIGLE

un IPrlx

ORGE

uii [Prix

4 22—

2 23 -

21 25
25 25 i

I 25 -

4 25 75

2 26 50

9 26 75
1 23 -
14 25 91

AVOINE § £OS S
«S3 [Prix w

00 S
25
!
22 50 1 40 i jf
23 21 50 2 65 1» '4
23 22 — 1 25
29 20 M 4 30 4 3(———1 1 30 4 %17 22 50 1 25 1 21
1 30 - 1 1 25 1 It
6 26 65 1 30 4 24
59 19 50 2 40 ! 1 if—j— — 1 25 1 1 3t— i 1 20 1 it—j- ~ 2 40 1 4!
24 22 - 2 30 1 !(—j— — 1 15 1 26—j_ — 2 30 4 11
38 22 - 1 25 1 2»

50 22 25 2 50 1 09
3 15 24 i l 90 10 71
22 26 50 2 30 8 75

NOTA.— Les srix do Blé s'entendent par 100
Goderville, Yvetot, YervlUe, DoadevlUc, Bacaneville,
Faaville. Caudebec Cany, vaimont. Saint- vHiery.

alios a
Pavilly
Monti villiers, Saiot-Komilo, Lilloounne, Sonnevuta,
Dnclalr ; par 200 kilos : Bolpee, üriometot Fécamp,

imnrime sur macnines rouuves oe ia Maison DERRfEY 14.6 et s nasresi

VagêiAsus,tinfs&8iaVillalaHani,souriaHgaiiiiiinlaiasignaiaraO.RANSOLET,agpssaa


